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Avec  les  Plans  ,  Coupes  ,  Élévations  geometrales 
de  cet  Édifice,  &  les  Peintures  &  Sculptures  de  l’Eglife, 

DeJJinëes  SG  gravées  par  le  Sieur  C  O  C  H I N  ,  Graveur  du  Roy ,  SG 
de  l  Académie  Royale  de  Peinture  SG  Sculpture. 


A  PARIS, 

Chez  G  u  tl  t  au  M  z  Desprez,  Imprimeur- Libraire  ordinaire  du  Roi  & 
du  Cierge  de  France ,  rue  S.  Jacques  ,  à  S.  Profper  &  aux  trois  Vertus. 


M.  D  C  C  L  V  I. 

AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROT. 


AVANTPROPOS. 


"Hôtel  Royal  des  Invalides 
eft  fans  contredit  un  des  plus  fomp- 
tueux  Edifices  de  l’Europe  &  le 
plus  digne  Monument  de  la  Reli¬ 
gion  *  de  la  bonté  ,  &  de  la  magnificence  de 
Louis  le  Grand. 

Cet  Etablifiement,  avant  même  que  d’être  par¬ 
venu  à  fon  point  de  perfe&ion  ,  avoit  déjà  ex¬ 
cité  la  curiofité  des  Puifiances  voifines.  Charles 
Second  Roi  d’Angleterre  ,  frappé  du  récit  que 
lui  en  firent  des  Seigneurs  Anglois  qui  arrivoient 
de  France  *  écrivit  à  Louis  XIV.  pour  le  prier 
de  lui  en  communiquer  le  Plan.  Aulfi-tôt  les 
ordres  furent  expédiés ,  &  peu  après  parut  un 

ouvrage  qui  préfentoit  cet  Edifice  dans  toutes 
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les  vues  que  la  Géométrie  &  la  Perfpeêfive 
peuvent  fournir.  L'Auteur  y  joignit  un  Dif- 
cours  dans  lequel  il  expoloit  tout  ce  qui  regarde 
l'intérieur  &  les  dehors  de  ce  fuperbe  Bâti¬ 
ment.  A  l’égard  de  ce  qui  n’étoit  point  encore 
achevé  ,  il  en  donnoit  la  defcription  fur  les 
defTeins  de  l'Architeêfe.  Cet  Ouvrage  formoit 
un  volume  in  -folio  qui  fut  rendu  public  en 
1684.  Par  les  f°ins  de  AI.  le  Jeune  de  Boul- 
lencourt  ,  alors  Secrétaire  de  l'Hôtel. 

Quelques  années  après  lorfque  les  travaux 
furent  plus  avancés ,  Jean-François  Felilnen  des 
Avaux  de  l'Académie  Royale  des  Infcriptions 
&  Hifloriographe  desBâtimens  du  Roi  ^  publia 
une  nouvelle  Defcription  qui  parut  en  1702.  en 
un  volume  in- fol.  &  en  2.  vol.  in-dou^e. 

Lorfque  le  luperbe  Dôme  ^  qui  couronne  fi 
majeflueufement  tout  cet  Edifice  „  fut  entière¬ 
ment  terminé  ,  le  même  Felibien  des  Avaux 
donna  dans  un  volume  in-fol.  une  Defcription 
détaillée  de  cette  Partie. 

Ces  differens  Ouvrages  ,  quoique  très-bons 
en  eux-mêmes ,  ne  remplifioient  encore  qu'im- 
parfaitement  les  vœux  du  Public.  On  avoit  à 
la  vérité  l'Hiftorique  de  l'Etablilfement  ,  la 
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Defcription  &  les  Plans  tant  généraux  que 
particuliers  de  l’Hôtel  :  mais  lorfque  la  Pein¬ 
ture  &  la  Sculpture  eurent  orné  TEglife  du 
Dôme  de  toutes  leurs  richeffes  ,  les  amateurs 
parurent  fouhaiter  que  par  le  fecours  de  la  Gra¬ 
vure  ^  on  mit  les  Curieux  en  état  de  parcourir 
&  d'examiner  dans  le  filence  du  Cabinet  les 
differens  chefs-d’œuvres  que  les  Arts  réunis 
ont  répandus  de  toutes  parts  dans  ce  fomp- 
tueux  Monument. 

Leurs  vœux  ont  été  remplis  par  un  des  ex- 
cellens  Burins  de  notre  iiede  ,  qui  a  fçu  rendre 
avec  une  élégance  &  une  précifion  admirables  , 
la  belle  compofition  ,  l’ordonnance ^  &  l’efprit 
de  ces  differens  morceaux. 

Plus  de  cent  Planches ,  fruit  d’un  travail  de 
douze  années ,  préfenterent  aux  Curieux  *  non- 
feulement  les  Plans  ,  les  Profils ,  les  Coupes  & 
les  Elévations  ,  mais  encore  toutes  les  parties  de 
Sculpture  &  de  Peinture  qui  fe  trouvent  dans 
1  Eglife  de  l’Hôtel  :  rien  ne  fut  oublié  ,  parce 
qu  en  effet  tout  mérite  ici  l’attention  &  l’admi¬ 
ration  des  connoiffeurs. 

Les  Planches  qui  rendent  les  morceaux  les 
plus  précieux  de  l’Eglife  du  Dôme  font  fou- 
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vrage  du  feu  Sieur  Cochin  pere ,  Artifte  cé¬ 
lébré  ,  qui  après  avoir  rempli  avec  honneur  une 
carrière  laborieufe  >  a  eu  la  fatisfaéfion ,  avant 
que  de  la  terminer,  de  voir  perpétuer  ,  &  même 
augmenter  fa  gloire  &  fes  talens  dans  la  per- 
fonne  d’un  Fils  Graveur  du  Roi ,  comme  lui  , 
lequel,  quoique  jeune  encore  5  efl  regardé  de¬ 
puis  long-tems  comme  un  des  premiers  Deffi- 
nateurs  de  l’Europe. 

Ces  Gravures  firent  partie  d’un  volume  in¬ 
fol.  qui  parut  en  173  6.  fous  le  titre  à’ Hi foire 
de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides.  Cet  Ouvrage  , 
quoique  bien  écrit  ,  n’eut  pas  tout  le  fuccès 
qu’on  en  avoit  elperé.  Les  perfonnes  qui  font 
bien  au  fait  de  ce  qui  concerne  l’Hôtel ,  remar¬ 
quèrent  dans  cette  Hifloire  beaucoup  d’en¬ 
droits  peu  exaêfs  que  l’on  fe  propofa  d’abord 
de  rectifier  dans  une  nouvelle  édition  ;  mais  les 
changemens  qui  font  arrivés  depuis  ,  tant  par 
les  augmentations  de  bâtimens  dans  l’interieur 
de  la  maifon ,  que  par  les  embelliffemens  du 
dehors ,  ont  déterminé  à  faire  un  Ouvrage  ab- 
folument  neuf.  On  m’en  a  confié  le  foin ,  & 
dès  lors  j’ai  pris  des  mefures  pour  ne  rien  avan¬ 
cer  qui  ne  fût  de  la  derniere  exaéfitude. 
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J'ai  fuivi  dans  cette  Description  l'ordre  le  plus 
fimple.  En  promenant  le  leéfeur  depuis  le  rivage 
de  la  Seine  à  travers  la  riche  Efplanade  qui  eft 
en  face  de  l’Hôtel,  &  de-làdans  l’Hôtel  même, 
j’ai  décrit  de  fuite  tout  ce  qui  fe  préfente  à  la 
vue  en  commençant  par  les  bâtimens  occupés 
par  les  Officiers  &  les  Soldats.  J’ai  fait  à  part 
la  defcription  de  l’ancienne  &  de  la  nouvelle 
Eglife  ,  c’eft-à-dire  de  l’Eglife  des  Soldats  & 
de  celle  du  Dôme  ;  &  j’ai  parlé  en  même  tems 
des  perfonnes  qui  font  prépofées  pour  l’admi- 
niftration  fpirituelle  de  la  Maifon.  Tout  l’Ou¬ 
vrage  eft  terminé  par  un  détail  exaôt  du  Gou¬ 
vernement  de  l’Hôtel  &  de  l’ordre  &  de  la 
difcipline  qui  s’y  obfervent. 

Cette  Defcription  eft  précédée  d’un  Dil- 
cours  dans  lequel ,  après  avoir  examiné  de  quels 
moyens  on  fe  fervoit  anciennement  pour  re- 
compenler  les  Militaires  ,  que  leur  âge  ,  leurs 
infirmités  ou  leurs  bleflures  mettoient  hors 
d  état  de  fervir ,  j’ai  fait  voir  que  les  differentes 
mefures  que  l’on  avoit  prifes  dans  tous  les  tems 
avoient  été  infuffifantes  pour  parvenir  au  but 
que  1  on  fe  propofoit.  Il  étoit  réfervé  à  Louis 
le  Grand  de  mettre  la  derniere  main  à  ce  que 
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des  liecles  de  reflexion  n’avoient  imaginé  qu’im- 
parfaitement. 

Voilà  ce  qui  forme  l'Ouvrage  que  l’on  pré¬ 
fente  aujourd’hui  au  Public.  Comme  j’ai  eu 
pour  l’éxécution  tous  les  fecours  que  je  pou- 
vois  defirer  ,  qu’il  me  foit  permis  de  témoigner 
ici  ma  reconnoilfance  aux  perfonnes  qui  ont 
bien  voulu  m’aider  de  leurs  lumières. 

Un  amateur  d’un  rang  diftingué ,  plus  recom¬ 
mandable  encore  par  fon  mérite  perfonnel  & 
par  l’étendue  de  les  connoiffances  ,  que  par  les 
grandes  Charges  dont  ileft  décoré,  M.  dcFon- 
tanieu  Confeiller  d’Etat ,  a  eu  la  bonté  de  me 
communiquer  un  Mémoire  fur  les  Invalides, 
dont  il  m’a  permis  de  faire  ulage. 

C  ’eft  d’après  cette  Piece  que  j  ’ai  compofé 
mon  Difcours  préliminaire.  J’ai  eu  la  même  fa¬ 
cilité  pour  les  éclairciffemens  dont  j’ai  pu  avoir 
beloin  ;  &  malgré  le  tems  que  prennent  des  oc¬ 
cupations  lerieufes  &  des  études  fuivies ,  j  ’ai 
toujours  trouvé  dans  M.  de  Fontcimtu  une  com- 
plaifance  &  une  affabilité  qui  n’accompagnent 
pas  toujours  les  talens  luperieurs  ,  &  de  plus 
des  ouvertures  ,  des  lumières  données  avec  une 
bonté  qui  lui  efl:  fingulierement  propre.  Il  ne 
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paroiffoit  pas  que  c  etoit  un  fervice  qu'il  me 
rendoit ,  on  auroit  cru  qu'il  s'aquittoit  d'un 
devoir. 

Tout  ce  que  j'ai  avancé  fur  le  Gouver¬ 
nement  Spirituel  ,  Temporel  &  Militaire  de 
l'Hôtel  me  vient  d’une  main  fur  la  fidelité  de 
laquelle  on  peut  compter.  M.  Morand  Secré¬ 
taire  General  des  Invalides  ,  plein  de  zele  pour 
la  gloire  d  une  Maifon  à  laquelle  il  efl  fpeciale- 
ment  attache,  &  pour  laquelle  ilconferve  1  in¬ 
clination  que  l'on  a  toujours  pour  le  lieu  de  fa 
naiffance  ,  n  a  épargné  ni  fon  tems  ni  fes  peines 
pour  que  dans  cette  Defcription  rien  ne  paf- 
lât  qui  ne  fut  marqué  au  coin  de  l'exaéfitude 
la  plus  fcrupuleufe.  Un  Frere  illuftre ,  né  auffi 
dans  1  Hôtel ,  le  célébré  AT.  A'iorand  Chevalier 
de  1  Or  dre  du  Roi ,  Chirurgien  Miajor  en  Chef 
de  cette  Maifon ,  l’honneur  de  fon  Art  &  des 
Académies  dont  il  efl  Membre  ,  a  pris  un  inte¬ 
ret  également  vif  à  cet  Ouvrage:  l’un  &  l’autre 
après  en  avoir  pris  Mure  fur  le  manufcrit,  ne 
1  ont  point  perdu  de  vue  pendant  le  cours  de 
1  impreffion ,  &  ils  ont  pouffé  la  complaifance 
jufqu  à  revoir  les  épreuves  de  chaque  feuille. 

J  ai  eu  les  mêmes  fecours  dans  tout  ce  qui 
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concerne  1’ArchiteCture  de  la  Maifon.  J’en  avois 
d’abord  rendu  compte  d’après  les  premiers  ou¬ 
vrages  qui  avoient  été  publiés  fur  cette  ma¬ 
tière.  A  l’égard  de  la  partie  des  deux  Eglifes, 
&  furtout  de  celle  du  Dôme  ,  Fehbien  des 
Avaux  avoit  été  mon  guide  dans  cette  Def- 
cription  ;  mais  cet  Auteur  ne  fachant  non  plus 
que  moi  qu’imparfaitement  la  langue  de  f  Ar¬ 
chitecture  ,  Ai.  Franque  ArchiteCte  du  Roi  & 
InfpeCteur  de  l’Hôtel,  malgré  le  peu  de  tems 
que  fes  occupations  lui  laiffent  de  libre  ,  a  bien 
voulu  donner  fes  foins  à  la  correCtion  de  ce 
qu’il  y  avoit  de  défectueux  dans  cette  partie  : 
il  s’y  eft  porté  avec  une  affeCtion ,  &  une  viva¬ 
cité  de  zele  qui  femble  particulièrement  pro¬ 
pre  à  ceux  qui  fe  confacrent  au  fervice  de  cet 
Hôtel. 

L’Eglife  du  Dôme ,  quoique  le  chef-d’œuvre 
de  M.  Manfard,  l’un  des  plus  grands  Maîtres 
qu’il  y  ait  eu  en  Europe  dans  le  bel  âge  des 
Arts ,  n’eft  pas  exemte  de  défauts.  J’ai  ofé  en 
faire  mention,  mais  ce  n’a  été  que  d’après  ce 
qu’en  dit  Al.  Blondel  dans  fon  Traité  de  1  Ar¬ 
chitecture  Françoife.  J’ai  rapporté  en  même 
tems  les  avis  qu’il  donne  aux  amateurs  &  lur- 

tout 
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tout  aux  jeunes  Artifles  par  rapport  aux  ÏE 
cences  qu’a  prifes  le  célébré  Manfard  dans  la 
conftruftion  de  cet  Edifice.  Il  obferve  qu’il 
n  appartient  qu  a  un  homme  d  un  mérite  émi¬ 
nent  d’ofer  les  rifqucr ,  &  qu’il  ne  faut  pas  juger 
trop  rapidement  fur  quelques  contraventions 
aux  réglés  ordinaires  ^  mais  porter  les  vues  fur 
le  bien  reel  qui  doit  en  réfulter  dans  les  parties 
les  plus  effentielles  d’un  édifice  ;  parce  qu’en 
effet  il  faut  néceflairement  de  grandes  beautés 
pour  dédommager  des  libertés  que  l’on  fe  donne 
dans  l’art  aufiere  de  la  belle  architecture.  C’efi: 
en  quoi  a  excellé  filluftre  Manfard.  Auffi 
M.  Blondel  convient-il  que  malgré  les  licences 
qu  il  a  remarquées  dans  quelques  endroits  de  ce 
batiment ,  1  harmonie  generale  de  la  malle  fera 
toujours  un  miracle  de  l’Art  qu'aucune  défi* 
cription  ne  peut  rendre  qu’imparfaitement. 

Je  finirai  cet  Avant-Propos  par  une  reflexion 
qui  n  eft  pas  trop  à  l'avantage  d’un  Auteur. 
On  voit  en  effet  par  tout  ce  que  je  viens  de 
dire ,  que  fi  chacun  reprenoit  dans  mon  Ou¬ 
vrage  ce  qui  peut  lui  appartenir  „  il  ne  m'en 
refteroit  qu  une  portion  très-legere  :  peut-être 
n  emporterais- je  que  le  reproche  de  n  avoir  pas 
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fait  un  meilleur  ufage  des  fecours  que  j'ai  eus 
entre  les  mains. 

Pour  ce  qui  efl  de  l’exécution ,  il  eft  aifé  de 
voir  que  l’Imprimeur  qui  y  a  préfidé  a  rempli 
à  tous  égards  ce  qu'on  pouvoit  attendre  de  les 
foins.  Rien  de  la  part  n'a  été  épargné  pour 
porter  cet  Ouvrage  à  fa  perfeélion  :  la  beauté 
du  papier  ,  l'élégance  des  caraéleres ,  nombre 
de  Planches  nouvellement  gravées  pour  pré- 
fenter  aux  Curieux  les  Augmentations  des  Bâ- 
timens  de  l'Hôtel  &  les  Embellilfemens  du  de¬ 
hors  ;  en  un  mot  une  recherche  attentive  de  ce 
qui  peut  donner  de  l'agrément  &  du  prix  à  une 
Edition  :  tout  doit  lui  répondre  de  l'applau- 
dilfement  du  Public  &  du  luccès  de  fon  entre - 
prife. 
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A  P  P  R  O  B  A  T  I  O  N. 

J’Ay  examiné  par  ordre  de  Monfeigneùr  le  Chancelier  un  Ouvrage  in¬ 
titulé  :  Defcription  Mimique  de  l’Hôtel  Royal  des  Invalides  ;  &  je  crois 
que  le  Public  en  verra  l’impreffion  avec  plaifir.  A  Paris  le  8.  Mai  i7;6. 

DEPARCIEUX. 


PRIVILEGE  DU  ROY . 

OUÏS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  Roy  DE  FRANCE  Eï 
DE  Navarre:A  nos  âmes  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , 
Grantd-Confeil  ,  Prévôt  de  Paris,  Baillifi,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils, 
&  autres  nos  J  ufticiers  qu'il  appartiendra ,  Salut.  Notre  amé  Guillaome- 
Nicolas  Desprez,  notre  Imprimeur  ordinaire.  Libraire  à  Paris  & 
Adjoint  de  fa  Communauté  ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  defireroit  impri¬ 
mer  &  donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Defcription 
hijtorique  de  l  Hôtel  Royal  des  Invalides,  s'il  Nous  plaifoirlui  accorder 
nos  Lettres  de  Permiffion pour  ce  néceffaires.  A  ces  causes,  voulant 
avorablement  traiter  1  Expofant ,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons 
par  ces  Préfentes  d'imprimet  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui 

5  &  de  !e  vendre  >  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume 
pendant  le  temps  de  dix  années  confécutives , à  compter  du  ,our  delà  datte 
des  Prefentes.  Faifons  defenfes  a  tous  Imprimeurs ,  Libraires  &  autres  per¬ 
sonnes  de  quelque  qualité  &  condition  quelles  foient  ,  d'en  introduire 
d  imprelïion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéilTance  A  la  charge 
que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Com¬ 
munauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  dans  trois  mois  de  la  datte 
d  icelles  :  que  limpreffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume 
&  non  ailleurs  en  bon  papier  &  beaux  cafafteres ,  conformément  à  la  feuille 
imprimée  attachée  pourtnodele  fous  le  contrefcel  des  Préfentes  :  que  l'Im- 
petrant  fe  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librairie ,  &  notant 
ment  a  celui  du  xo.  Avril  i7iy.  Qu'avant  de  l'expofer  en  vente  le  ma 
nufent  qui  aura  fervi  de  copie  à  Limpreffion  dudit  Ouvrage  fera  remis  dans  le 
meme  état  ou  1  Approbation  y  aura  été  donnée  ès  mains  de  notre  très-cher  & 
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enfuice  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  & 
féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  de  Lamoignon  ,  &  un  dans 
celle  de  notre  tres-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le 
Sieur  de  Machault ,  Commandeur  de  nos  Ordres  :  le  tout  à  peine  de  nul¬ 
lité  des  Préfentes.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de 
faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayans  caufes  pleinement  &  paifiblement  ; 
fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  qu'à 
la  copie  des  Préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement 
ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l’original.  Comman¬ 
dons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis  de  faire  pour  l’exé¬ 
cution  d'icelles  tous  aéles  requis  &  néceflàires  fans  demander  autre  permif- 
f  on  ;  &  nonobftant  clameur  de  haro  ,  charte  normande  &  Lettres  à  ce  con¬ 
traires.  Car  tel  est  notre  plaisir.  DONNÉ  à  Verfailles  levingt- 
fixieme  jour  du  mois  de  Juin  l’an  de  grâce  mil  feptcent  cinquante-fix ,  & 
de  notre  Régné  le  quarante-unieme.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil 

L  E  B  E  G  U  E. 

Reg'ifirc  fur  le  Regiflre  XIV.  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Pans  ,  N°.  6).  fol.  66.  conformément  aux  anciens  Reglemens ,  confirmés  par  celui 
du  z8.  Février  172.5.  A  Paris  ce  deuxieme  Juillet  1756. 

Signé  D  1 D  0  T ,  Sindic. 
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discours 

PRELIMINAIRE. 


A  Religion  ,  1  humanité ,  la  reconnoif- 
lance  ont  toujours  parlé  en  faveur  des 
braves  Guerriers  qui  fe  facrifient  pour 
l’honneur  &  la  défenfe  de  la  Patrie. 
Toujours  on  a  dû  lèntir  de  quelle  im¬ 
portance  il  étoit  pour  la  gloire  &  l’in¬ 
térêt  d’un  Etat  de  procurer  un  fort  tranquille  à  ceux  qui 
ont  blanchi  lous  les  armes,  ou  qui  ont  elîuyé  lesdilgraces 
de  la  guerre  :  on  a  lans  doute  cherché  dans  tous  les  tems 
à  leur  donner  des  fecours  ;  cependant  malgré  les  tenta¬ 
tives  que  1  on  a  pu  faire ,  on  n’a  vu  que  trop  fréquem 
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ment  des  Militaires ,  dont  les  uns  ,  après  avoir  confume 
leur  jeunelfe  &  leur  fortune  dans  le  pénible  metier  de 
Soldat,  traînoient  enluite  dans  l’indigence  une  vieillefle 
malheureufe ; d’autres  jeunes  encore,  mais  incapables  par 
leurs  bleflures  de  rien  faire  ni  pour  eux  ni  pour  1  Etat , 
le  voyoient  réduits  à  la  mifere  la  plus  affreule  ,  &  l'em- 
bloient  netre  plus  regardés  que  comme  d’inutiles  far¬ 
deaux  de  la  terre. 

On  ne  manquoit  point  de  lènfibilite  a  leur  egard ,  mais 
on  manquoit  de  moyens.  Un  Établilfement  public  etoit 
feul  capable  de  fatisfaire  dignement  à  ce  que  1  humanité 
inl'piroit.  On  le  fentoit  bien  -,  mais  quelque  noble  que 
fût  ce  fentiment ,  jamais  il  n’avoit  produit  que  de  ftmples 
projets  ,  ou  fi  ces  projets  avoient  été  entamés  ,  les  cir- 
conftances  n’avoient  pas  permis  de  les  porter  à  leur  per- 
feétion.  La  gloire  en  étoit  réfervée  à  Louis  XIV. 

Il  n’appartenoit  qu’à  cet  Augufte  Monarque  de  mettre 
la  derniere  main  à  un  Établillement  lolide  ,  dont  les  Na¬ 
tions  ,  même  les  plus  policées ,  n’avoient  eu  que  des  idées 
très-imparfaites  :  car  il  eft  certain  qu’il  n’y  eut  jamais 
rien  de  bien  exécute  a  cet  cgaid,  ni  chez  les  Grecs,  ni 
chez  les  Romains  ,  ni  même  dans  notre  F  rance  ,  depuis 
le  commencement  de  la  Monarchie  julqu  au  régné  glo¬ 
rieux  de  Louis  le  Grand. 

S’il  y  eût  eu  chez  les  Grecs  un  établilfement  de  cette 
nature ,  les  Orateurs ,  les  Hiftoriens  ,  les  Poëtes ,  (i  curieux 
de  perpétuer  la  gloire  de  leur  Nation  ,  ne  le  feroient-ils 
pas  fait  un  devoir  d’en  tranfmettre  la  mémoire  à  la  polté- 
rité  ,  &  de  nous  apprendre  par  quelles  l'ages  indurés 
Athènes  mettoit  en  éxécution  ce  beau  Decret  de  1  Aréo¬ 
page  qui  portoit  que  ceux  qui  avoient  vieilli  fous  les 
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armes ,  ou  qui  revenoient  couverts  de  blellures  ,  feraient 
nourris  aux  dépens  de  la  République. 

Chez  les  Romains  ,  nous  ne  voyons  de  récompenfe 
que  pour  les  Vétérans.  On  partageoit  entre  eux  les  terres 
conquifes  fur  l’Ennemi  -,  ils  étoient  chargés  en  confé- 
quence  de  veiller  à  la  défenle  des  frontières  de  l’Empire  : 
ces  différentes  portions  de  terres  étoient  appellées  Béné¬ 
fices  ;  on  ne  les  donnoit  qu’à  vie ,  mais  fouvent  les  enfans 
des  vieux  Soldats  en  jouifloient  fous  la  même  condition 
du  Service  militaire.  Voilà  donc  les  Vétérans  récom- 
penfés  ;  mais  comment  les  Romains  fe  comportoient-ils 
à  l’égard  des  Soldats  ,  qui  par  des  bleffures  reçues  quel¬ 
quefois  dès  leur  première  Campagne ,  devenoient  inutiles 
à  eux  -  mêmes  &  à  leur  Patrie  ?  c’eft  ce  que  nous  igno¬ 
rons  abfolument. 

J’obferverai  en  palîànt  que  cette  conceffion  de  terres 
aux  Vétérans  devint  dans  la  fuite  très-nuilïble  à  l’Empire, 
&  que  vraifemblablement  elle  fut  l’occafion  de  1a  déca¬ 
dence,  &C  enfin  de  fa  ruine  entière.  Les  Vétérans  iè  re¬ 
gardant:  comme  propriétaires  de  leurs  Bénéfices  ,  mi¬ 
rent  dèflors  tous  leurs  foins  pour  les  augmenter  en  valeur  -, 
&  vivant  ainfi  dans  l’abondance  avec  leur  famille  ,  ils 
perdirent  infenfiblement  l’efprit  de  leur  état.  Plus  labou¬ 
reurs  que  foldats  ,  leur  courage  fe  flétrit  ,  ils  ne  fe  por¬ 
tèrent  que  mollement  à  la  défenfe  des  frontières  -,  &  ce 
fut  fans  doute  à  la  diminution  de  la  valeur  primitive  de 
ces  Romains ,  que  les  Huns  ,  les  Vandales ,  les  Goths  , 
les  Francs ,  les  Bourguignons  &c.  furent  redevables  de 
la  facilité  avec  laquelle  ils  réuffirent  à  faire  irruption  dans 
l’Empire  ,  &  à  renverlèr  enfin  le  trône  des  Céfars. 

Lorfque  les  Francs  s’établirent  dans  les  Gaules  ,  ces 
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peuples  adoptant  la  plupart  des  maximes  &  des  niâmes 
du  gouvernement  Romain ,  partagèrent  auffi  entre  leurs 
foldats  les  mêmes  bénéfices  que  la  retraite  ou  la  mort 
des  défenfeurs  de  l’Empire  lailloit  à  leur  difpofition  & 
qu’ils  trouvoient  tout  formés.  Ainfi  les  premières  ré- 
compenfes  des  vainqueurs  des  Gaules  alîurerent  à  ceux 
que  leurs  travaux  &  leurs  bleflures  avoient  mis  hors  d’état 
de  continuer  leur  fervice  ,  un  fort  doux  &  tranquille 
jufqua  la  fin  de  leurs  jours. 

Ces  rccompenfes  eurent  leurs  inconveniens  ;  mais  elles 
n’avilirent  pas  le  courage  des  Francs ,  comme  elles  avoient 
fait  parmi  les  Vétérans  Romains.  Les  Francs  podcllcurs  de 
bénéfices  n’en  demeurèrent  pas  moins  foldats.  La  néceflîté 
de  défendre  une  nouvelle  conquête  les  entretenoit  dans 
un  ulage  continuel  des  armes.  Si  chacun  d’eux  ne  fût  pas 
demeuré  véritable  propriétaire  des  biens  dont  il  étoit  en 
polie Uî on  ,  que  feroit  devenue  la  poftérité  de  ces  braves 
guerriers?  Il  fallut  donc  leur  donner  la  permiffîon  de  tranf- 
mettre  ces  biens  à  leurs  enfans  fous  la  condition  de  de¬ 
meurer  foldats  :  tel  étoit  leur  état  primitif-,  mais  cette  pro¬ 
priété  tranfmife  fit  des  terres  faliques  de  ce  qui  n’étoit 
que  bénéfice  :  le  nom  de  Bénéfice  fut  même  prefqu’éteint 
pour  les  terres  qui  appartenoient  aux  foldats  ,  &  l’on  ne 
s  en  fervit  plus  que  pour  exprimer  les  biens  polTédés  par 
les  Eccléfiaftiques.  C’ell  à  cette  époque  que  les  Auteurs 
fixent  l’origine  des  Fiefs,  ôc  quelques-uns  celle  de  la  No- 
blelîe. 

La  Noblefifé  ignorée  en  France  jufquau  temps  des  fiefs , 
dit  un  Auteur  célébré  *  ,  commença  avec  cette  nouvelle 
Seigneurie  ;  en  forte  que  ce  fut  la  poffejfion  des  terres  qui 
fit. fs  Nobles  ,  parce  quelle  leur  donna  des  ejpeces  de  fujets 
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nommés  Vajfaux  ,  qui  s’en  donnèrent  à  leur  tour  par  des 
fous-infeodadons  ;  SC  ce  droit  des  Seigneurs  fut  tel  que  les 
Vajfaux  étoient  obligés  dans  de  certains  cas  de  les  fuivre  à 
la  guerre  contre  le  Roi  même.  Ce  cas  étoit  extrêmement 
taie ,  car  au  reile  cetoit  ordinairement  le  Souverain  qui 
mandoit  à  la  guerre  les  poflelleurs  de  fiefs.  Ceux-ci  fai- 
foient  avertir  leurs  VaflTaux  ,  arrieres-ValTaux  ,  ou  Serfs, 
à  la  tete  delquels  ils  partoient  pour  la  guerre  ;  mais  ils  ne 
fervoient  qu’un  certain  temps ,  après  lequel  ils  abandon- 
noient  la  Campagne  fans  avoir  befoin  de  congé. 

Tous  les  pollelleurs  de  fiels  étoient  tenus  au  Service 
militaire ,  fans  aucune  diitinction  de  Laïc  ou  d’Eccléfia- 
ltique,  nul  n’en  étoit  exemt.  On  voyoit  même  des  Abbés 
&  des  Évêques  conduire  en  perfonne  leurs  Yalfaux  à  la 
guerre  ;  &  lorlque  les  uns  ou  les  autres  fe  difpenfoient 
du  Service  perfonnel ,  quelqu’un  marchoit  en  leur  place 
pour  commander  les  Troupes.  On  appelloit  Avoués  , 
Patrons  ou  Défenfeurs  ceux  qui  étoient  chargés  de  cette 
fonction. 

Ces  Avoués  étoient  des  Seigneurs  féculiers  qui  pre- 
noient  foin  de  la  défenfe  des  Églifes  &  des  Monaftères. 
Ils  étoient  nommés  ,ou  par  les  PolTefl'eurs  des  Bénéfices , 
ou  par  les  Princes, ou  par  les  Fondateurs.  Les  perfonnes 
les  plus  qualifiées  fe  faifoient  honneur  du  titre  d 'Avoué. 
On  voit  dans  l’Hiltoire  que  Godefroi  de  Bouillon ,  nommé 
Roi  de  Jérufalem  en  1099.  n’avoit  voulu  prendre  dans 
le  tems  de  la  première  Croifade ,  que  la  fimple  qualité 
d 'Avoué  ou  de  Défenfeur  du  S.  Sépulcre. 

Dans  la  fuite  ces  Avoués  abuferent  du  pouvoir  que 
leur  place  leur  donnoit ,  &  devinrent  les  ufurpateurs  des 
biens  Eccléiîaitiques  &  Monaftiques.  Ce  fut  l’origine  des 
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Abbés-Laïcs ,  autrement  appelles  Chevaliers ,  qui  regardant 
les  Bénéfices  comme  des  Fiels  mouvans  de  leurs  domaines , 
trafiquèrent  publiquement  des  Dignités  Eccléhaltiques  ; 
détordre  qui  fubfifta  long-tems ,  &  qui  dut  l'on  progrès 
au  relâchement  de  la  difeipline  eccléliaftique  &  reguliere, 
&  fur-tout  à  l’ignorance  profonde  qui  regnoit  alors  dans 
tous  les  états ,  &  même  dans  le  Clergé. 

On  voit  par  ce  qui  vient  d’être  rapporté  que  le  chan¬ 
gement  arrivé  dans  les  Bénéfices  militaires ,  porta  à  la  vé¬ 
rité  un  coup  allez  violent  a  1  autorité  du  Roi ,  qui  par  la 
ctoit  plutôt  le  poffeffeur  d’un  grand  Fiel  quun  véritable 
Monarque  -,  mais  d’un  autre  coté  l’ordre  qui  réfulta  de  cet 
arrangement  fut  allez  favorable  aux  gens  de  guerre. 

On  peut  avancer  en  effet  qu’au  moyen  du  partage  des 
terres  en  fiefs ,  arrieres-fiefs ,  ou  autres  divifîons  pareilles, 
il  étoit  plus  facile  qu’auparavant  de  fubvenir  aux  befoins 
des  troupes ,  d’en  recompenfer  la  valeur ,  &:  de  procurer 
des  fecours  aux  foldats  qui  étoient  hors  d’état  de  fervir. 
Chacun  des  pofïefleurs  de  fiels ,  de  meme  que  les  lubal- 
ternes  qui  marchoient  à  les  ordres,  étoient  à  la  tete  des 
troupes  qui  dépendoient  d  eux.  Les  loldats  étoient  ou  des 
fa  jets  ou  des  ferfs.  Quels  quils  lullent ,  chaque  Comman¬ 
dant  de  ces  petits  Corps  connoiffoit  tous  ceux  qui  les  com- 
pofoient.  Il  avoit  leurs  familles  dans  fes  terres ,  &  il  pou- 
voit  aifement  trouver  des  moyens  de  les  faire  vivre  tran¬ 
quillement  fans  beaucoup  de  frais. 

Les  poffeffeurs  de  Fiefs  Eccléliaftiques  ou  Monaftiques 
avoient  encore  plus  de  facilité  que  les  autres  à  pourvoir  à 
la  fubfiftance  de  leurs  foldats  caducs  ou  ellropiés  ,  parce 
qu’étant  Seigneurs  ou  Chefs  de  Maifons  immenfès  dans 
lefquelles  on  vivoit  en  commun  ,  ces  Maifons  fervoient 
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d’azile  pour  les  guerriers  invalides  qui  y  trouvoient  des  ref- 
fources  contre  l’indigence.  Si  ces  reffources  étaient  une  rai- 
fon  pour  animer  dans  les  Troupes  une  valeur  dont  la  mi- 
lere  ne  pouvoit  être  la  fuite ,  les  Seigneurs  de  leur  part  ne 
pouvoient  apporter  trop  de  loin  pour  la  confervation  de 
leurs  Vaflaux  ;  ces  Vaflaux  ctoient  leurs  Soldats ,  &  leurs 
Soldats  étoient  leurs  richelTes. 

A  1  egard  du  Souverain ,  on  peut  dire  que  les  Seigneurs 
ne  lui  prêtoient  du  fecours  qu’autant  qu’il  y  alloit  de  leurs 
intérêts  particuliers  :  ce  n’ell  pas  qu’ils  ne  marcbaf- 
lent  au  premier  ordre  -,  ils  y  ctoient  obligés  ;  mais 
comme  je  l’ai  remarqué,  ce  fervice  netoit  que  pour  un 
temps.  Il  eft  vrai  que  lorlqu’ils  y  trouvoient  leurs  avan¬ 
tages  ,  ils  continuoient  de  lèrvir  ,  &  n  epargnoient  rien 
a  cet  egard  ;  mais  quand  il  ne  s’agifloit  uniquement  que 
de  1  interet  du  Maître  de  la  Nation ,  il  ne  le  lèrvoient 
que  le  temps  marqué  par  l’ufage  ,  &  ils  quittoient  la 
Campagne  ,  fans  qu’aucun  ordre  fût  capable  de  les  arrê¬ 
ter  :  1  autorité  royale  étoit  alors  conlîdérablement  altérée  : 
elle  etoit  même  prefque  anéantie ,  fur  tout  vers  le  déclin 
de  la  leconde  Race  de  nos  Rois.  Le  Royaume  ,  ièlon 
l’expreffion  de  Mezeray ,  étoit  tenu  alors  félon  les  loix  des 
Fiefs  ,  fe  gouvernant  comme  un  grand  Fief ,  plutôt  que  comme 
une  Monarchie.  Les  grands  Vaflaux  s  ctoient  érigés  en  Sou¬ 
verains  dans  les  Provinces  ;  à  peine  reconnoilloient-ils  l’au¬ 
torité  du  Roi ,  fi  ce  n’étoit  pour  en  recevoir  l’inveftiture 
de  leurs  fiefs  -,  du  relie  ils  levoient  des  Troupes  de  leur 
propre  autorité ,  faifoient  la  guerre  ou  la  paix  fans  fa  par¬ 
ticipation  ,  &  exerçoient  ainfi  un  pouvoir  abiolu  dans  tous 
leurs  domaines. 

Les  Evêques  &  les  Abbés  fuivirent  leur  exemple  :  ils 
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affe&erent  la  Souveraineté  :  les  uns  s’arrogèrent  les  droits 
Régaliens  dans  les  Villes  éloignées  de  la  réiidence  des 
grands  Vaflaux  :  d’autres  demandèrent  au  Roi  le  do¬ 
maine  de  leur  Ville  Epiicopale  ,  &  l’obtinrent  d’autant 
plus  facilement  ,  que  le  Souverain ,  par  cette  libéralité , 
ne  leur  accordoit  que  ce  dont  il  ne  pouvoir  jouir.  Ces 
Prélats  cherchant  enfuite  à  fe  faire  un  grand  nombre  de 
Vaflaux  ,  inféodèrent  une  partie  des  Terres  de  leurs 
Eglifes.  Ainfi  chacun  cherchoit  à  accroître  fon  autorité 
aux  dépens  du  Souverain  ,  foible  dans  ce  temps-là,  & 
quelquefois  s’eftimant  trop  heureux  de  trouver  les  moyens 
d’aflurer  la  prééminence  de  fa  Couronne  ,  &  le  titre  de 
fa  Souveraineté  ,  en  làcrifiant  la  propriété  réelle  8c  immé¬ 
diate  des  Terres  dont  il  ne  confervoit  que  l'hommage. 

Tel  étoit  l’état  de  la  puiflànce  royale  ,  lorfqu’au 
commencement  de  la  troifieme  Race  ,  nos  R.ois  firent 
quelques  tentatives  pour  reprendre  un  peu  de  cette  au¬ 
torité  que  les  Seigneurs  avoient  envahie.  A  cet  effet  ils 
établirent  des  Communes,  ils  affranchirent  les  Serfs, & 
diminuèrent  les  Jultices  Seigneuriales.  Les  Croifades  fu¬ 
rent  aufli  très-utiles  à  nos  Rois  pour  les  débarraffer  des  Sei¬ 
gneurs  qui  les  tyrannifoient  :  chacun  d’eux  pris  parti 
dans  ces  Guerres ,  c’étoit  la  folie  du  temps.  La  plupart 
fe  ruinèrent  dans  ces  expéditions  ,  pour  lefquelles  ils 
avoient  engagé  la  plus  grande  partie  de  leurs  domaines  -, 
dètlors  le  Souverain  eut  moins  de  peine  à  recouvrer 
l'on  autorité  ,  mais  il  fallut  bien  du  tems  pour  y  par¬ 
venir. 

Louis  le  Gros  fut  le  premier  qui  fe  dillingua  par  les 
avantages  qu’il  remporta  fur  les  Grands  du  Royaume  , 
en  réprimant  leurs  violences  &  leurs  brigandages.  Philippe 
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Au  gu  lie  luivit  en  cela  I  exemple  de  fon  ayeul  ;  mais  fe 
voyant  arrêté  fouvent  dans  fes  luccès  par  le  caprice  de 
les  Vaflaux  ,  qui  ne  1  alliftoient  que  foiblement  ,  ou 
qui  abandonnoient  le  Service  dès  qu’ils  voyoient  'arri¬ 
ver  le  tems  qu  ils  avoient  fixé  pour  porter  les  armes  ,  ce 
Prince  imagina  d’avoir  des  troupes  réglées  qui  fulTenc 
immédiatement  à  fes  ordres  ,  afin  de  n  etre  plus  traverfé 
dans  fes  deffeins  par  la  bizarrerie  de  fes  Vaflaux.  En  mê¬ 
me  tems  il  fit  reflexion  qu’il  ne  fuffiroit  pas  dans  la  fuite 
de  payer  exactement  ces  troupes,  mais  qu’il  falloir  encore 
trouver  des  moyens  pour  récompenfer  leur  valeur,  &  fe- 
courir  ceux  que  1  âge  ou  les  blefliires  mettraient  hors 
d’état  de  porter  les  armes.  Ainfi  l’autorité  ne  femble  être 
retournée  entre  les  mains  de  nos  Rois  que  pour  récom- 
penler  la  valeur  de  leurs  Guerriers  ,  même  après  qu’ils 
leur  font  devenus  inutiles.  Quelle  relTource  pour  en  former 
de  nouveaux  ! 

Le  projet  de  Philippe-Augufte  fut  de  fonder  une  Mai- 
fon  qui  leur  ferviroit  de  retraite.  C’efi  ce  que  nous  appre¬ 
nons  par  une  Lettre  qu’innocent  III.  Souverain  Pontife  T  m  ... 
écrivit  a  ce  Prince  pour  lui  dire  qu’il  confentoit  à  exemter  xi-eP-6>- 
cette  Maifon  de  la  jurifdidion  de  l’Evêque,  comme  Phi¬ 
lippe  le  lui  avoit  demandé.  Ce  grand  projet  n’eut  point 
de  fuite  ;  &  le  Pere  Daniel  qui  en  parle  dans  fon  Hiftoire 
de  la  Milice  Françoife,  allure  n’avoir  trouvé  dans  lesHi- 
ftoriens  de  France  aucune  trace  de  cette  fondation. 

Cependant  le  befoin  augmentoit  chaque  jour.  Les  con¬ 
quêtes  multipliées  de  Philippe  &  de  fes  SuccelTeurs  en 
relevant  la  dignité  &  l’autorité  de  leur  Couronne  ,  leur 
donnoient  auflï  à  foulager  plus  de  Sujets ,  dont  l’état  mal¬ 
heureux  etoit  un  ijaeclacle  affligeant  pour  l’humanité  ,  & 
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un  exemple  décourageant  pour  ceux  qui  vouloient  imiter 
leur  zele  &  leur  valeur. 

On  ne  trouva  alors  d’autre  moyen  pour  rémedier  au 
mal  que  de  diftribuer  les  Soldats  ou  vieux  Invalides  dans 
les  différentes  Communautés  Religieulès  ,  telles  que  les 
Abbayes,  Prieurés , Monaftères  &c.  Chacune  de  ces  Com¬ 
munautés  fut  obligée  de  recevoir  des  gens  de  guerre  ,  de 
les  nourrir  &  de  les  entretenir  :  ceux-ci  de  leur  côté  étoient 
chargés  de  remplir  les  bas  offices  delà  Communauté ,  félon 
que  leur  âge  ou  leur  l'anté  pouvoit  le  permettre.  Ils  furent 
appellés  Oblats  ou  Religieux-Lais  ,  parce  qu’ils  remplacè¬ 
rent  ceux  qui  anciennement  portoient  ce  nom  dans  les 
Communautés  Religieulès. 

Le  nom  ci ’Oblat  ,  qui  félon  la  force  du  terme  lignifie 
Offert,  P  refaite,  elf  très-ancien  dans  notre  Hiffoire ,  &  il  y 
elf  employé  fous  différentes  acceptions. 

On  appelloit  ainfi  ceux  qui  le  dévouant  à  l’état  Mo- 
naftique  abandonnoient  en  même  tems  tous  leurs  biens  à 
une  Communauté.  :  c ’étoient  de  véritables  Moines.  La  ré¬ 
ception  de  ces  fortes  d’Oblats  apportoit  quelquefois  des  ri- 
chelTes  immenfes  dans  les  Monafteres  ;  car  indépendam¬ 
ment  des  biens  dont  ils  étoient  alors  en  poffellion  &  dont 
ils  faifoient  l’abandon  a  la  Communauté  , ils  jouilîoient  en¬ 
core  du  fingulier  avantage  d’hériter  de  leurs  parens  tan¬ 
dis  que  les  parens  perdoient  ce  droit  à  leur  égard.  Dans 
le  neuvième  fiecle  ,  dit  M.  le  Préfident  Henault  d’après  l’Au¬ 
teur  de  l’Hilfoire  Eccléfiaffique  &  Civile  de  Bretagne ,  les 
Moines  héritoient  de  leurs  parens  ôC  avoient  des  biens  en 
propre.  Il  n’en  étoit  pas  de  même  des  Iulcs  qui  n’héritoient  pas 
de  leurs  parens  Moines.  Par  ce  moyen  les  Abbayes ,  &  en 
général  les  Communautés  Régulières ,  ajoutoient  louvent 
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de  nouveaux  domaines  à  ceux  qu’ils  polfedoient  déjà  de  la 
part  de  leurs  Fondateurs. 

Il  y  avoit  une  fécondé  efpece  d’Oblats  ,  que  par  une 
coutume  barbare  on  dévouoit  au  fervice  des  Autels  dans 
les  Maifons  Religieufes ,  fans  attendre  ni  demander  le  con- 
fentement  de  ces  malheureufes  victimes.  Tels  étoient  les 
enfans ,  qui  quelquefois  dès  leur  naiflànce ,  étoient  donnés 
à  un  Ordre  aux  choix  des  peres  &  meres.  Cette  donation 
fe  faifoit  auffi  par  teftament.  La  cérémonie  confiftoit  à 
conduire  l’enfant  au  coin  de  l’Autel  où  on  lui  enveloppoit 
la  main  dans  un  des  coins  de  la  nappe  :  dès  lors  il  netoit 
plus  libre  à  l’enfant  dévoué  de  renoncer  à  la  Réglé  &  à 
1  habit  auquel  il  avoit  été  deftiné.  Ce  cruel  ulàge  a  été  aboli 
parmi  nous. 

On  appelloit  encore  Oblats  des  Laïcs ,  qui  lans  renoncer 
abfolumentau  iiecle  ,  ni  même  prendre  l’habit  monalti- 
que ,  fe  retiraient  dans  une  Communauté  Régulière  à  la¬ 
quelle  ils  donnoient  tous  leurs  biens  à  perpétuité  s’ils  s’en- 
gageoient  d’y  demeurer  toujours  ;  ou  Amplement  une  jouit 
fance ,  s  ils  fe  réfervoient  la  faculté  de  fortir  de  la  Maifon. 

D  autres  Laies  ,ou  pour  s  ailurer  une  fublîltance ,  ou  par 
pur  zèle  de  dévotion, fe  rendoient  ferfs  &  main-mortables 
dune  Eglife  ou  d’un  Monaltere  ;  quelquefois  &  même 
allez  louvent  c  etoit  un  autre  motif  qui  les  déterminoit  à 
prendre  ce  parti.Comme  ces  Oblats  jouiifoient  de  droit  des 
immunités  attachées  à  la  Maifon  où  ils  l'epréfentoient,ilyen 
avoit  beaucoup  qui  choifilïoient  ces  aziles  moins  par  dévo¬ 
tion  que  pour  fe  difpenfer  d’aller  à  la  guerre  ou  d’être  em¬ 
ployés  à  d  autres  fonctions  laborieufes.  Il  elt  parlé  bien  clai¬ 
rement  de  cet  abus  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne  *. 

Les  Oblats  de  la  derniere  elpèce  étoient  ceux  qui  lans  la- 

*  Llberoru™  hominum  qui  ad  fervirium  Dei  fe  tradunt  3  non  tam  devotionis  quam  exercicus  feu 
aliarum  junclionum  vicandarum  caufâ.  Capir.  lib.  i.  cap.  120, 
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crifier  leur  liberté ,  fe  donnoient  à  un  Monaftcre  pour  y 
rendre  les  plus  bas  fervices ,  à  la  charge  dëtre  nourris  & 
entretenus  jufqu  a  leur  retraite ,  laquelle  étoit  abfolument  à 
leur  difpofition. 

Pour  empêcher  les  Abbayes  &  les  Monafteres  de  don¬ 
ner  retraite  à  beaucoup  de  fujets  qui  étoient  en  état  de 
fervir  la  Patrie ,  on  mit  à  la  place  des  Oblats  de  la  derniere 
efpece  ceux  des  Soldats  qui  n’étoient  plus  en  état  de  porter 
les  armes.  On  obligea  donc  chaque  Communauté  à  les 
recevoir  à  titre  d’Oblats  ou  de  Religieux-Lais ,  &  ceux-ci 
furent  chargés  de  rendre  dans  la  Maifon  où  on  les  rece- 
voit ,  tous  les  fervices  dont  ils  pourroient  être  capables. 
Tel  fut  le  moyen  que  l’on  imagina  le  plus  propre  alors 
pour  donner  quelque  foulagement  auxSoldatsou  caducs 
ou  eftropiés, 

Mais  cette  refTource  n’étoit  pas  fans  inconveniens ,  & 
Ion  ne  tarda  pas  à  s’en  appercevoir.  Le  Soldat  qui  avoir 
vécu  au  milieu  du  tumulte  des  armes  ,  pouvoit-il  fe 
plaire  dans  une  Communauté  où  tout  contribuoit  à  lui 
donner  du  dégoût?  D’un  autre  côté  les  Abbés,  les  Moines 
ou  autres  Bénéficiers  pouvoient  avoir  de  fréquentes  oc- 
calions  de  fe  plaindre  de  la  conduite  de  gens  qui  étant 
obligés  de  les  fervir ,  s’acquittoient  fouvent  alfez  mal  de 
leurs  devoirs  ,  parce  qu’ils  fçavoient  bien  qu’on  ne  pou¬ 
voir  les  mettre  dehors.  Ainfi  de  part  &  d’autre  on  n’en- 
tendoit  que  des  plaintes  également  bien  fondées ,  aux¬ 
quelles  cependant  il  n’étoit  pas  pollible  pour  lors  d’ap¬ 
porter  aucun  remede.  La  nécefïïté  qui  ne  fouffre  point 
de  réplique  ,  contraignit  donc  nos  Souverains  de  s’en 
tenir  aux  arragemens  qu’ils  avoient  pris ,  parce  que  lacon- 
ftitution  de  l’Etat  &  la  fituation  actuelle  de  leurs  affaires 
ne  permettoient  pas  de  faire  mieux.  En 
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En  effet  fi  nous  portons  nos  regards  fur  les  tems  re¬ 
culés  de  notre  Monarchie  ,  je  ne  dis  pas  fur  la  première 
ni  même  fur  la  fécondé  Race  de  nos  Rois,  durant  lef- 
quelles  la  puiffance  exceffive  des  Seigneurs  &  des  Grands- 
Valfaux  de  l’État  reftraignoit  l’Autorité  Royale  dans  les 
bornes  les  plus  étroites ,  mais  fur  la  troifieme  Race  fous 
laquelle  cette  autorité  a  commencé  à  fe  tirer  de  l’avilit 
fie  me  nt  ;  que  pouvoient  faire  nos  Rois  pour  récompen¬ 
ser  ou  pour  foulager  les  gens  de  guerre  que  leur  âge , 
leurs  infirmités,  ou  leurs  blelfures  mettoient  hors  d’état 
de  fervir? 

Il  eft  vrai  qu’il  aurait  été  plus  utile  &  plus  décent  de 
créer  un  Etablilfement  public  en  faveur  des  Militaires , 
que  de  leur  alfigner  des  places  de  domeftiques  dans  des 
Monafteres  :  mais  pour  en  venir  à  cet  Etabliffement ,  il 
étoit  néceffaire  de  donner  auparavant  une  forme  &c  une 
conlif lance  à  la  Milice  Françoife.  Or  combien  de  tems 
ne  fallut-il  pas  pour  réuffir  dans  ce  projet  ? 

Charles  VIL  le  tenta  :  on  lui  fut  redevable  de  l’in- 
ftitution  d’un  Corps  réglé  de  Chevalerie  fous  le  nom  de 
Compagnie  d’Ordonnance  :  il  créa  enfuite  les  Francs- 
Archers.  Ce  Prince  n’eut  pas  le  tems  de  mettre  la  der¬ 
nière  main  à  fon  ouvrage. 

Louis  XI.  dès  les  commencemens  de  fon  régné  tint 
une  conduite  toute  différente  de  celle  de  fon  Pere ,  tant 
par  rapport  aux  Troupes,  qu’à  l’égard  du  Gouvernement. 
Il  Opprima  les  Compagnies  d’Ordonnance  &  bien- tôt 
après  les  Francs-Archers.  Ce  Prince  né  foupçonneux,& 
l’étant  devenu  encore  davantage  par  l’épreuve  qu’il  avoir 
faite  du  peu  d  attachement  de  lès  fujets  pour  là  Perlonne, 
n’ofoit  à  peine  les  employer  dans  fies  armées  :  il  ne  fe  fer- 
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voit  preique  que  des  SuilTes  &  d’autres  Soldats  étran¬ 
gers  pour  la  dcfenfe  de  Tes  Etats. 

Charles  VIII.  ne  s’occupa  que  d’idées  chimériques  de 
conquêtes,  dans  lefquelles  peut-être  croyoit-il  trouver  de- 
quoi  récompenfer  richement  ceux  qu’il  y  facrifioit. 

Le  fage  Louis  XII.  Pere  du  Peuple  aurait  été  propre 
à  concevoir  &  à  exécuter  ce  grand  projet  ;  mais  malheu- 
reufement  il  commença  par  épuil'er  les  finances  pour  faire 
valoir  fes  droits  furie  Duché  de  Milan.  Il  employa  enfuite 
lès  dernieres  années  à  rétablir  le  bon  ordre  dans  l’interieur 
de  Ion  Royaume,  &  il  trouva  à  cet  égard  allez  d’occupa¬ 
tion  ,  pour  qu’il  ne  lui  fût  pas  poihble  de  porter  les  vues 
fur  d’autres  objets. 

François  I.  commença  fon  régné  par  fuivre  les  préten¬ 
tions  de  Louis  XII.  &  mit  la  France  à  deux  doigts  de  la 
perte  par  les  malheurs  qu’il  elfuya  à  la  fameufe  Journée 
de  Pavie.  11  elt  vrai  néanmoins  qu’auffi-tôt  après  l'on  re¬ 
tour  en  France  ,  il  forma  dans  l'on  Royaume  un  Corps 
fubfillant  de  troupes  fous  le  nom  de  Légions  Nationales  ; 
mais  cette  Milice  ne  lut  pas  d’une  longue  durée  ;  deux 
ans  après  il  n’en  ell  plus  fait  mention  dans  l’Hiitoire.  On 
voit  cependant  que  ce  Prince  avoit  penfé  à  alfurer  une 
ei'pece  d’état  aux  Soldats  de  ces  Légions  ,  que  leurs  blet 
Pures  mettraient  hors  d’état  de  l'ervir.  Ce  Monarque  avoit 
ordonné  qu’ils  feraient  exemts  de  tailles  &  de  tout  lubfide 
pendant  le  relie  de  leur  vie  ,  &  que  ceux  qui  feraient  en¬ 
core  en  état  de  rendre  quelque  fervice  feraient  employés 
dans  les  garnifons  avec  la  l'olde  des  mortes-payes. 

Henri  IL  reprit  le  projet  de  François  I.  &  elfayadelui 
donner  une  autre  forme.  Il  fit  publiera  ce  fujet  le  2  2.  Mars 
1557.  une  Ordonnance  dont  le  dil'polkit  a  dans  la  fuite 
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fervi  de  baie  à  la  divifion  de  notre  Infanterie  en  différais 
corps,  que  depuis  nous  avons  appelles  Régimens.  A  l’égard 
des  récompenfes  &  de  l’entretien  des  foldats  caducs  ou 
eftropiés  ,  il  n’eut  pas  le  tems  de  rien  faire  de  plus  que  fes 
Predeceffeurs.  Il  mourut  deux  ans  après  avoir  fait  publier 
l’Ordonnance  dont  je  viens  de  parler. 

Pour  cequieft  des  régnés  de  François  II.  Charles  IX.  & 
Henri  III.  que  pouvoit-on  en  attendre  ?  Le  premier  ne  dura 
que  18.  mois  :  les  deux  autres  furent  agités  de  troubles 
affieux  dont  le  récit  fait  horreur.  Cependant  malgré  le  dé- 
fordre  qui  mettoit  le  Royaume  en  combuftion ,  Henri  III. 
fit  quelques  reglemens  en  faveur  des  Militaires.  Ce  Prince 
chercha  auffi  à  réprimer  divers  abus  qui  fe  commettoient 
à  l’occafion  des  places  d’Oblats ,  dans  lefquelles  on  admet- 
toit  louvent  des  perionnes  qui  n  avoient  jamais  porté  les 
armes  :  mais  comme  la  plus  grande  partie  du  Royaume 
étoit  révolté  contre  ce  Monarque,  on  n’eut  pas  plus  d’é¬ 
gard  pour  fes  reglemens  que  pour  fa  perfonne. 

Les  commencemens  du  régné  de  Henri  IV.  fe  reffen- 
tirent  de  1  averfion  que  le  fanatifme  de  la  Ligue  avoit 
infpirée  contre  l’Autorité  Royale  ;  mais  tout  changea  de 
face  lorfqu’il  eut  achevé  la  conquête  de  fon  Royaume. 
Ce  grand  Prince  pénétré  de  reconnoiffance  des  fervices 
que  lui  avoient  rendus  les  foldats,  à  la  tête  defquels  il 
avoir  fi  vaillamment  combattu  pour  réduire  des  rebelles 
dont  il  devoir  bien-tôt  être  adoré  ,  entreprit  de  former 
un  Etabhffement ,  dans  lequel  ceux  qui  avoient  été  eftro¬ 
piés  ,  ou  qui  avoient  vieilli  à  fon  fervice  ,  pourraient 
palier  le  relie  de  leurs  jours  honorablement  &  avec  ai- 
fance. 

Ce  Prince  choifit  à  cet  effet  une  maifon  fituée  fau- 
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bourg  faint  Marceau  ,  appellée  la  Charité  Chrétienne.  Cette 
mailbn  avoit  été  fondée  en  15-76.  &C  Henri  111.  y  avoir 
uni  en  15-78.  une  autre  maifon  appellée  de  Lourjîne, io n- 
dée  plus  anciennement  pour  de  pauvres  malades.  Ces  deux 
maifons  réunies  fe  trouvant  comme  abandonnées  depuis 
long-tems  par  les  défordres  des  guerres  civiles  ,  Henri  IV. 
les  deftina  pour  y  faire  l’Etabliffement  qu’il  méditoit. 

Au  mois  d’ Octobre  1  597.  ce  Prince  donna  un  Edit, 
par  lequel  il  cédoit  ces  deux  maifons  aux  foldats  caducs 
ou  eftropiés..  Cet  Édit  futfuivi  de  Lettres  Patentes  du  8. 
Juin  1598.  cependant  ceux  pour  qui  cette  fondation  étoit 
établie  ,  n’entrerent  en  poffeiTion  que  le  6.  Février  1 603. 
Trois  mois  après,  le  Roi  qui  vouloit  décorer  fes  foldats 
invalides ,  &  faire  de  leurs  infirmités  mêmes  un  lpectacle 
encourageant  pour  la  Jeunefle  qui  fe  confacreroit  au  fer- 
vice  militaire  ,  inftitua  en  leur  faveur  un  efpece  d’Ordre 
de  Chevalerie. 

Sa  Majefté  ordonna  qu’ils  porteraient  fur  leurs  man¬ 
teaux  une  croix  de  latin  blanc  bordé  de  bleu  ,  au  milieu 
de  laquelle  ferait  un  écufion  rond  de  velours  bleu  bordé 
de  blanc  ,  dans  lequel  il  y  auroit  une  fleur  de  lys  de  latin 
orangé.  Cette  croix  ainfi  figurée  devoit  fervir  d’armoirie 
à  l’Ordre ,  &  l’on  devoit  mettre  autour  cette  infeription 
latine  Henriciis  IV.  Dei  gradâ  Francorum  8G  Navarrx  Rex 
nos  introduxit  6.  Feb.  1603.  &  au  travers  de  quelques  bran¬ 
ches  de  palmier  on  devoit  lire  ces  mots  -.Pour  avoir  fidè¬ 
lement  fervi. 

Ces  premiers  arrangemens  netoient point dilpendieux , 
dès  là  ils  palîerent  fans  difficulté.  Il  n’en  fut  pas  de  même 
lorfqu’il  s’agit  de  penfer  aux  moyens  de  faire  lubfifter  avec 
honneur  un  pareil  Etablifi'ement.  R  lalloit  d’abord  peu 
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compta1  fur  les  fonds  qui  avoient  appartenu  aux  maifbns 
que  Ion  venoitde  donner  aux  foldats  invalides,  une  partie 
étoit  diffipée ,  lé  relie  étoitpeu  de  chofe.  Le  Roi  donna  à 
cette  nouvelle  fondation  le  produit  qui  réfulteroit  de  la  re¬ 
cherche  des  comptes  des  Hôtels-Dieu ,  Léproferies ,  Hô¬ 
pitaux,  Aumôneries ,  tant  pour  le  pâlie  que  pour  l’avenir-,  il  y 
joignit  les  amendes  8c  les  confi  (cations  provenantes  des  abus 
&  malverfations ,  &  de  plus  les  places  d’Oblars  ou  Reli¬ 
gieux-Lais  affectées  depuis  long-tems  aux  foldats  hors  d  état 
de  lervir.  Cet  Édit  qui  efl  du  mois  de  Janvier  1604.  fut  en- 
regiftré  au  Parlement  le  y.  Aoûtfuivant.  Au  mois  de  Jan¬ 
vier  160  y.  le  Roi  pour  augmenter  les  fonds  de  cet  Eta- 
bliffement ,  lui  affigna  le  tiers  du  revenu  des  Hôpitaux 
&  Maladeries  ,  mais  les  Lettres  Patentes  expédiées  à  ce 
fuj  et  n’eurent  point  d  exécution  ,  elles  ne  furent  pas  même 
ènregillrées. 

On  voit  par  la  jonction  des  places  d’Oblats  aux  autres 
fonds  deftinés  par  le  Roi  pour  former  un  revenu  à  l'on 
nouvel  Etabliffement ,  que  le  deffein  de  Sa  Majellé  étoit 
de  faire  payer  ces  places  en  argent  par  les  Bénéficiers. 
Cetoit  en  effet  le  meilleur  moyen  que  l’on  pût  imaginer 
pour  obvier  aux  abus  8c  aux  inconvéniens  que  l’expé¬ 
rience  avoit  fait  remarquer  dans  la  diftribution  de  ces 
fortes  de  places.  Il  y  avoit  des  Monalleres  où  cenetoient 
plus  des  foldats  qui  y  demeuralfent  en  qualité  d’Oblats  ; 
les  Chefs  de  Communauté  les  en  avoient  fruftrés  en  y  pla¬ 
çant  leurs  propres  domeftiques  ou  autres  perfonnes  qui 
n’avoient  jamais  porté  les  armes.  Quelques  foldats  avoient 
tranfigé  avec  des  particuliers  ,  8c  leur  avoient  cédé  leur 
droit  pour  une  fomme  d’argent ,  laquelle  ayant  été  bien¬ 
tôt  dillipée  ,  ces  foldats  étoient  retombés  dans  l’indigence , 
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&  erraient  de  côté  &  d’autre  demandant  l’aumône  ,  ce 
qui  étoit  également  injurieux  au  Roi  &  à  l’Etat. 

Pour  remédier  à  ce  défordre  ,  Henri  IV.  fit  examiner 
attentivement  les  brevets  de  ceux  qui  avoient  obtenu  des 
places  d’Oblats.  Il  donna  à  cet  effet  un  Edit  au  mois  de 
Juin  1606.  par  lequel  en  renouvellant  les  difpofitions  de 
fon  Édit  de  1604.  ce  Prince  établit  une  Commiffion 
compofée  des  Ducs  de  Montmorenci,  d’Epernon,  du 
Grand  Aumônier,  d’un  Secrétaire  d’Etat  ,  de  trois  Che¬ 
valiers  de  l’Ordre,  de  quatre  Maîtres  des  Requêtes,  êcde 
quatre  Confeillers  du  Grand-Confeil  ,  pour  fur  la  repré- 
fentation  qui  ferait  laite  des  brevets  des  Oblats ,  prononcer 
fur  leur  validité ,  &  annuller  ceux  qui  ne  feraient  pas  en 
réglé.  Peu  de  tems  après  ce  Monarque  fit  un  reglement 
par  lequel  en  évaluant  à  éo.liv.  les  places  d’Oblats,  ilpré- 
fentoit  aux  Bénéficiers  un  moyen  de  fe  debarrafler  des 
gens  de  guerre.  Cette  fomme  ayant  été  eftimée  trop  mo¬ 
dique,  ce  Prince  la  porta  enluite  jufqu’à  100.  liv.  Il  lcm- 
bloit  qu’au  moyen  de  cet  arrangement  le  Monarque  réuf- 
firoit  enfin  à  remédier  à  tous  les  abus ,  Si  à  former  un 
Etabli  flément  qui  répondrait  à  l’amour  qu’il  avoit  pour 
fes  peuples  ,  Sc  en  particulier  pour  fes  troupes  :  mais  le 
fatal  événement  du  14.  Mai  1610.  qui  enleva  à  la  France 
par  un  exécrable  parricide  un  des  plus  grands  Rois  quelle 
ait  jamais  eu ,  dérangea  toutes  les  mefures  que  l’on  avoir 
prifes  jufqualors  ,  &  fit  naître  dans  l’intérieur  de  l’Etat 
des  troubles  qui  ne  permirent  plus  de  penfer  à  un  objet 
qui  demandoit  pour  fon  éxecution  la  plus  grande  tran¬ 
quillité. 

Marie  de  Medicis,  déclarée  Régente  après  la  mort  de 
Henri  IV.  eflaya  néanmoins  de  reprendre  le  projet  du 
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feu  Roi.  Elle  fit  examiner  le  produit  que  l’on  pouroit 
retirer  de  tout  ce  que  ce  Monarque  avoit  fait  mettre  en 
referve  pour  l’Etablilfement  qu’il  médirait  :  mais  fur  ce 
qu  ü  l'uc  oblervé  que  les  fonds  ne  fuffiroient  pas  pour  le 
conduire  à  fa  perfection ,  on  cru  devoir  y  renoncer.  Ainfi 
par  un  Arrct  du  Confeil  du  i .  Septembre  1 6 1 1 .  il  fut  or¬ 
donne  que  les  Officiers  &  Soldats  caducs  ou  eftropiés 
iraient, comme  auparavant,  remplir  les  places  d’Oblats 
dans  les  Bénéfices  qui  e'toient  fujets  à  cette  charge. 

Les  choies  refterent  en  cet  état  pendant  plufieurs  an¬ 
nées  ,  durant  lefquelles  on  entendit  renouveller  les  plaintes 
réciproques  des  Bénéficiers  ,  &  des  gens  de  guerre  qui  lo¬ 
geaient  chez  eux.  Enfin  Louis  XIII.  fur  les  remontrances 
qui  lui  furent  faites  du  dégoût  infurmontable  qu’avoient 
la  plupart  des  foldats  de  vivre  dans  les  Monafteres ,  régla 
par  une  Ordonnance  du  mois  de  Janvier  1629.  que  "les 
Communautés  donneraient  la  fomme  de  100.  livres  pour 
1  entretien  de  ceux  des  Obîats  qui  ne  voudraient  pas  y 
réfider.  Ce  Prince  nomma  en  même  tems  des  Lieutenans 
Generaux  ,  tant  de  terre  que  de  mer  ,  pour  examiner  les 
certificats  de  ceux  des  gens  de  guerre  qui ,  par  leur  âge  ou 
leurs  bleffures ,  pouvoient  alpirer  à  cette  penfion  ,  &  il 
recommanda  de  plus  aux  Commifîaires  qu’il  venoit  de 
nommer  de  donner  la  préférence  fur  tous  les  autres  aux 
foldats  qui  auraient  été  eftropiés  au  dernier  fiege  de  la 
Rochelle  *. 

Il  refulta  bien-tôt  des  abus  de  cet  arrangement.  On  a 

*  Cette  Ville  qui  depuis  près  de  deux  cents  ans  étoit  la  place  d’armes  des  Huguenots,  fut  enfin 
orcee  de  le  loumettre  au  Roi  après  un  fiege  très-long  &  très-meurtrier.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
qui  avoir  reiolu  de  réduire  ces  rebelles  fit  conftruire  une  digue  au  moyen  de  laquelle  il  arrêta  les 
lecours  qu’ils  attendoienr  par  mer.  La  Rochelle  Ce  rendit  le  2.  Octobre  161S.Ce  fut  un  coup  mortel 
pour  le  Calvinifme,  &  l'événement  le  plus  glorieux  &  le  plus  utile  du  Minijlere  du  Cardinal  de  Richelieu* 
Abrège  Chronol.  de  M.  le  P.  Hçnaulc. 


vu  ci-deffus  des  foldats  négocier  leurs  places  de  Religieux- 
Lais  &  les  donner  pour  une  Tomme  d’argent.  La  plupart 
firent  la  même  choie  pour  leurs  pendons ,  ils  trafiquèrent 
leurs  brevets;  &  après  avoir  promtement  diflipé ce  qu’ils 
en  avoient  retire ,  ils  retombèrent  dans  la  mifere ,  &  le  vi¬ 
rent  réduits  à  demander  l’aumône. 

Pour  obvier  à  cet  abus ,  on  recourut  aux  premières  idées 
que  l’on  avoit  eu  de  fonder  un  Etabliffement  ,  dans  le¬ 
quel  les  foldats  raffemblés  puflent  vivre  en  commun.  On 
choifitpour  cela  le  Château  deBicètre  à  quelque  di fiance 
de  Paris.  Tout  fembloit  annoncer  laréuffite  de  ce  pro¬ 
jet.  Un  grand  Miniftre  ,  qui  ne  connoilfoit  les  obftacles 
que  pour  les  vaincre  ,  étoit  à  la  tête  de  cette  entreprife  ,  la 
gloire  y  étoit  intereflée.  Il  s’y  trouvoit  porté  d’ailleurs  par  fit 
tendrefiè  pour  des  troupes  qu’il  avoit  commandées  en  per¬ 
forine.  Le  Cardinal  de  Richelieu  l'e  fit  donc  un  devoir  de 
contribuer  a  faire  palier  des  jours  heureux  à  tant  de  gé¬ 
néreux  guerriers  qui  avoient ,  en  la  préfence  &  lotis  lès 
ordres  ,  bravé  les  horreurs  de  la  mort  pour  la  gloire  du 
Roi  ôc  la  tranquillité  de  l’Etat. 

Ce  Prélat  engagea  Louis  XIII.  à  créer  un  Ordre  de 
Chevalerie  fous  le  titre  de  Commandent  de  S.  Louis ,  dans 
lequel  feraient  admis  tous  ceux  qui  avoient  vieilli  dans 
le  lervice ,  ou  qui  par  leurs  blefl'ures  avoient  été  contraints 
d’y  renoncer.  Les  places  d’Oblats  furent  affectées  à  ce 
nouvel  Ordre  ,  &:  l’on  donna  plus  d’étendue  aux  penfions 
que  l’on  devoit  en  retirer ,  c’elt  -  à  -  dire  ,  que  les  places 
d’Oblats  n’ayant  eu  lieu  jufqu’alors  que  fur  certains  Béné¬ 
fices  ,  on  y  obligea  tous  ceux  qui  pouvoient  rapporter 
zooo.  liv.  mais  on  ne  ftatua  rien  pour  les  Bénéfices  d’un 
moindre  revenu. 


Pendant 
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Pendant  que  l’on  prenoit  ces  mefures  ,on  travaillait  aux 
Iogemens  que  dévoient  occuper  les  foldats  invalides  :  il 
fembloit  que  dans  peu  cet  Etabliffement  alloit  être  con¬ 
duit  à  fa  perfection  :  on  en  parloit  de  toutes  parts  :  les  nou¬ 
velles  publiques  l’annoncerent  à  toute  l’Europe  -,  &  voici 
entre  autres  ce  qu’on  lit  à  ce  fujet  dans  la  Gazette  de 
France. 

Le  7.  Août  iffjtf.  on  commença  la  clôture  de  la  Commanderle 
de  S.  Louis  pour  Le  logement  &  nourriture  des  Capitaines  &  Soldats 
ejlropiés  ,  vieux  &  caducs  ,  au  lieuoùétoit  le  Château  de  B  icêtre, 
des  deniers  de  quelques  particuliers  accufés  d’avoir  juddifé ,  dont 
Sa  MajeJle  avott  fiait  prefient  à  Son  Eminence. 

Le  mois  fuivant  le  Cardinal  de  Richelieu  qui  fe  regar- 
doit  comme  le  Fondateur  de  cette  Maifon  ,  à  l’admini- 
ftration  de  laquelle  il  avoit  déjà  fait  nommer  le  Cardinal 
de  Lyon  ion  irere ,  Grand- Aumônier  de  France ,  fit  faire 
une  Procellion  générale  de  l’Ordre  :  c’eil  ce  qu’on  voit 
dans  une  autre  Gazette  du  30.  Septembre  dont  voici  la 
teneur. 

Le  27.  Septembre  iffjtj.  les  Soldats  ejlropiés  firent  à  Paris  leur 
première  P rocejjion  ,  de  la  Maifon  du  Cardinal  de  Lyon  Grand- 
Aumônier  de  France  ,  en  la  nouvelle  Commanderle  de  S.  Louis. 

Les  Gazettes  du  mois  fuivant  parlèrent  encore  plus  am¬ 
plement  de  cette  Procellion  ,  &  de  l’EtabliiTement  auquel 
on  travailloit  -,  il  fembloit  qu’il  n’y  avoit  plus  qu’un  pas  à 
faire  pour  voir  tout  terminé  ,  &  que  dans  peu  de  tems 
1  édifice  que  l’on  préparait  ferait  en  état  d’être  occupé  : 
cependant  tout  ce  grand  appareil  qui  avoit  fait  tant  de 
bruit  tomba  fubitement  dans  l’oubli ,  &  depuis  ce  tems-là 
jufqu’au  régné  de  Louis  le  Grand  ,  il  ne  fut  plus  fait  men¬ 
tion  ni  de  cet  Etabliflement ,  ni  d’aucun  autre  en  faveur 
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des  gens  de  Guerre  ;  ce  qu’il  faut  fans  doute  attribuer  aux 
conjonctures  qui  mirent  le  Miniltre  dans  la  ncceilité  d’a¬ 
bandonner  un  projet  qu’il  chériffoit ,  pour  porter  lés  vues 
fur  d’autres  objets  qui  étoient  de  la  derniere  importance. 

En  effet  le  Royaume  étoit  alors  dans  la  plus  grande  agi¬ 
tation.  Il  y  avoir  des  dilfenfions  cruelles  entre  les  Grands 
de  l’Etat  &  même  dans  le  fein  de  la  Famille  Royale.  La 
guerre  étoit  allumée  de  toutes  parts.  Les  Ennemis  de  la 
France  eurent  pendant  quelques  tems  des  avantages  qui 
répandirent  la  terreur  jufques  dans  la  Capitale.  La  fermeté 
de  Richelieu  lut  ébranlée  ;  peu  s’en  fallut  qu’il  ne  prit  la 
réfolution  d’abandonner  le  Miniftere  :  Et  il  en  auroitfa.it 
la  folie  ,  dit  un  Auteur  *  ,fans  le  Pcrc  Jofeph  qui  le  raffura. 
Les  affaires  générales  lé  rétablirent  ;  mais  le  Miniltre  n’en 
fut  pas  plus  tranquille  :  liai  des  Grands  qui  conlpiroient 
contre  1a  perfonne ,  il  paffa  une  partie  de  fa  vie ,  8c  fur  tout 
les  dernieres  années ,  dans  le  trouble  &  l’inquiétude ,  & 
il  mourut  enfin  peu  regretté  du  Roi ,  pour  lequel  il  avoit 
tout  rifqué  ,  &  détefté  de  la  Cour ,  qui  demeura  néan¬ 
moins  auffi  foumife  à  fes  volontés  après  fa  mort ,  qu’elle 
l’avoit  été  durant  fa  vie. 

On  fuivit  effectivement  fous  Louis  XIV.  la  plupart 
des  projets  de  ce  grand  Miniltre  :  celui  d’une  fondation 
pour  les  gens  de  guerre  ne  fut  pas  oublié  ;  mais  le  tems 
d’une  Minorité,  toujours  peu  propre  pour  les  grandes en- 
treprifes ,  ne  permit  pas  encore  de  prendre  aucun  parti. 
On  fut  feulement  occupé  à  faire  fortir  de  Paris  un  nombre 
confidérable  de  Soldats ,  &:  même  d’Officiers,  qui  n’ayant 
ni  fortune  ni  retraite,  étoient  réduits  à  demander  publi¬ 
quement  l’aumône.  L’établiffement  de  la  Commanderie 
ne  fubfiftoit  peut-être  plus  ,  ou  n’étant  pas  plus  avancé 
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que  dans  les  commencemens ,  il  ne  pouvoit  contenir  qu’un 
certain  nombre  de  gens  de  guerre  :  le  relie  étoit  obligé  de 
mandier  Ton  pain. 

Pour  éloigner  de  la  Ville  un  fpeélacle  auffi  affligeant, 
on  réfolut  d’en  faire  fortir  tous  les  militaires  mendians,  & 
de  les  envoyer  fur  les  frontières  où  on  leur  promit  d’avoir 
foin  de  leur  fubfiftance.  Il  y  eut  à  ce  fujet  différentes  Or¬ 
donnances.  Le  i  y.  Février  1644.  on  en  publia  une  poul¬ 
ies  faire  fortir  ,  &  le  19.  Mars  de  la  même  année,  on  en 
expédia  une  autre  pour  leur  défendre  de  demander.  Il  fut 

meme  défendu  de  leur  donner,  fous  peine  de  100.  livres 
ff’amende. 

On  fût  obligé  de  renouveller  fouvent  ces  différentes 
Ordonnances ,  fans  doute  parce  que  les  foldats  aimoient 
encore  mieux  mandier  dans  la  Capitale  où  ils  trouvoient 
toujours  quelque  chofe  ,  que  de  fe  retirer  fur  une  fron¬ 
tière  où  ils  appréhendoient  de  manquer  de  tout.  Il  y  en  eut 
cependant  un  grand  nombre  qui  fortirent  de  la  Capitale , 
mais  ils  fe  retranchèrent  à  errer  dans  les  Provinces  ,  où 
bien-tot  ils  excitèrent  du  dcfbrdre. 

Sur  les  plaintes  fréquentes  qui  en  vinrent  à  la  Cour ,  le 
Roi  prit  la  réfolution  de  les  faire  entièrement  cellêr  ,  en 
mettant  le  foldat  en  fituadon  de  vivre  tranquillement  le 
refte  de  fes  jours  dans  une  retraite  où  rien  ne  lui  manque- 
roit  ni  pour  le  fpirituel  ni  pour  le  temporel.  Cette  réfo¬ 
lution  pnle  on  ne  négligea  rien  pour  en  venir  à  l’éxécu- 
tion.  On  commença  par  faire  une  recherche  exaéle  de 
tous  les  Bénéfices  fur  lefquels  on  pouroit  alîigner  des  pen- 
fions  aux  gens  de  guerre  à  titre  d’Oblats. 

Il  y  eut  à  cet  effet  un  Arrêt  du  Confeil  du  4.  Décembre 
1668.  qui  ordonnoit  que  pour  prévenir  les  abus  qui  pou- 
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voient  fe  glilîerdans  la  difpofition  des  places  de  Religieux- 
Lais ,  les  Baillis  &  Sénéchaux  du  Royaume ,  chacun  dans 
ion  refl'ort ,  drefferoient  des  états  qui  contiendraient  un 
exact  dénombrement  de  toutes  les  Abbayes  8c  Prieurés  qui 
pouvoient  fupporter  des  pendons  ,  comme  auflï  de  ceux 
qui  en  étoient  actuellement  pourvus. 

Cet  Arrêt  fut  le  premier  que  fit  Louis  le  Grand  pour 
l’éxécution  du  projet  magnifique  qu’il  médirait  ;  mais  com¬ 
me  depuis  long-tenus  on  avoit  vu  faire  différentes  tenta¬ 
tives  qui  toutes  avoient  été  fans  luccès ,  on  ne  lavoir  en¬ 
core  que  penfer  des  melures  que  l’on  voyoit  prendre  : 
tout  le  monde  étoit  donc  dans  l’attente  ,  lorl'qu’au  mois 
de  Janvier  1670.  parut  une  Déclaration  qui  donna  bien 
à  connoïtre  que  Sa  Majelté  portoit  toute  l'on  attention 
vers  cet  objet,  8c  que  dés-là  il  ne  tarderait  pas  à  être  exé¬ 
cuté. 

Cette  Déclaration  portoit  que  les  pendons  des  Oblats 
ou  Religieux-Lais  feraient  de  iyo.liv.au  lieu  de  100.  li¬ 
vres.  Dans  le  même  mois  on  publia  un  Arrêt  du  Confeil 
qui  ordonnoit  que  dans  fix  mois  pour  tout  délai ,  les  pour¬ 
vus  des  places  d’Oblats  rapporteraient  au  Secrétaire  d’Etat 
ayant  le  Département  de  la  Guerre ,  leurs  provifions ,  cer¬ 
tificats  8c  autres  titres ,  palîé  lequel  tems  ils  en  feraient 
déchus  ,  8c  que  le  fonds  de  ces  pendons  ferait  remis  en¬ 
tre  les  mains  du  Receveur  Général  du  Clergé  :  c’étoit  alors 
le  Sieur  Penaudcr. 

Ces  Arrêts  donnés  coup  fur  coup  ,  ces  fonds  de  pendons 
mis  entre  les  mains  d’un  Comptable ,  ne  permirent  plus  de 
douter  des  intentions  de  Sa  Majefté.  Elles  furent  encore 
plus  clairement  manifeftées  par  une  Ordonnance  du  24.  Fé¬ 
vrier  1 6 70.  Par  laquelle ,  cefont  les  propres  termes  de  l’Or¬ 
donnance  , 
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donnance  ,  Sa  Majefié  déclare  que  déformais  la  moitié  des 
fonds  provenu, is  des  penfions  des  Religieux-Lais  ,  fera  em¬ 
ployée  à  l’entretenement  des  Soldats  Invalides  dans  l’Hôtel 
qu’EUe  aréfolu  défaire  confiruire  incejfamment ,  SC  l’autre 
moitié  en  des  penfions  pour  des  Officiers  bleffiés ,  lef quelles 
penfions  feront  de  zoo.  liv.  pour  chaque  Capitaine  ,  100.  liv. 
pour  chaque  Lieutenant  ,  <5C  s0.  liv.  pour  chaque  Sergent  ; 
SC  qu’ afin  que  ce  qui  ejl  ci-deffius  ordonné  fie  faffie  avec  con- 
notjfance  de  caufe  ,  les  Officiers  SC  Soldats  invalides  fie 
rendront  à  Paris  pardevant  le  Secrétaire  d’Etat  de  la  Guerre 
avec  des  certificats  de  leurs  bleffiures  ô C  de  leur  fervice. 

Mais  comme  par  l’examen  que  l’on  Ht  des  penfions  des 
Oblats ,  il  s  en  falloir  bien  que  le  produit  fut  fùffil'ant  pour 
elever  un  Edifice  aufli  valle  &  auflïfuperbe  que  le  Roi  le 
fouhaitoit,  Sa  Majefié  ne  voulant  pas  faire  tomber  fur  les 
peuples  le  fardeau  d’une  fi  prodigieufe  dépenfe ,  ordonna 
que  pendant  les  années  1671.  1672.  1673.  j  674.  &  les 
fix  premiers  mois  de  167  7.  on  retiendrait  deux  deniers 
pour  livre  fur  tous  les  payemens  qui  feraient  faits  par  les 
Treforiers  Généraux  de  l’Ordinaire  &  de  Extraordinaire 
des  Guerres.  Une  partie  de  ces  fonds  qui  étoit  deflinée 
au  logement  des  Invalides ,  fut  employée  à  louer  une  mai- 
fon  dans  laquelle  l’Etabliflement  alloit  prendre  naifTance 
en  attendant  que  le  magnifique  Bâtiment  auquel  on  tra- 
vailloit  actuellement  fût  entièrement  achevé. 

On  loua  une  maifon  immenfe  ,  rue  du  cherche-midi 
près  la  Croix-rouge  ,  où  l’on  plaça  les  Officiers  &  les  Sol¬ 
dats  ou  vétérans  ou  eflropiés ,  &  ils  furent  nourris  &  en¬ 
tretenus  fur  le  même  pied  où  ils  dévoient  être  dans  l’Hôtel 
que  1  on  batilloit. 

Enfin  Louis  le  Grand  mit  la  derniere  main  à 
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Ton  ouvrage  immortel  par  un  Edit  *  du  mois  d’ Avril  1674. 
par  lequel  ce  Prince  le  déclara  Protecteur  8c  Conlèrva- 
teur  de  cet  Hôtel,  dont  il  confia  l’adminiltration  générale 
au  Secrétaire  d’Etat  au  Département  de  la  Guerre.  Sa 
Majefté,  à  l’exemple  de  Philippe- Auguite,  ne  voulut  point 
que  ce  royal  Etablillément  dépendît  d’aucun  de  lés  Offi¬ 
ciers ,  pas  même  du  Grand- Aumônier  de  France.  Elle  le 
rélérva  à  Elle  feule  &  aux  Rois  lés  luccelleurs  le  loin  de 
doter  &  d’enrichir  cette  Mailôn.  Nulle  autre  main  ne  fut 
cenlee  digne  d’y  faire  des  prélêns.  Nous  voulons ,  dit  ce 
grand  Monarque  ,  qu'il  ne  puijfe  être  reçu  ni  accepté  pour 
ledit  Hôtel  aucune  fondation  ,  dons  ôC  gratifications  qui  pou- 
roient  lui  être  faites  par  quelques  perfonnes ,  ëC  pour  quel¬ 
que  caufie  ,  <3C  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  <3Cc. 

Louis  le  Grand  pourvut  donc  par  lui-même  à  tout  ce 
qui  pouvoit  être  néceflaire  pour  lôutenir  avec  dignité  un 
Etabliflementaulli  conlidérable.  Plus  de  trois  mille  hom¬ 
mes  le  trouvèrent  logés,  nourris ,  entretenus  dans  un  valte 
bâtiment  ,  dont  la  magnificence  lurpallé  encore  1  étendue. 
Un  grand  Miniftre ,  zélé  pour  la  gloire  de  fon  Maître, 
féconda  parfaitement  les  vues  de  Sa  Majefté  par  la  faga- 
cité  de  fon  génie  &  par  la  fageffe  de  lés  confeils.  M.  le 
Marquis  de  Louvois  ( a  )  au  milieu  des  affaires  impor¬ 
tantes  que  lui  donnoit  fon  Département  de  la  Guerre  & 
l’immenlité  de  fes  projets ,  fembla  lé  conlacrer  en  parti- 


(a)  François-Michelle  Tellier  Marquis  de  Louvois,  Miniftre  &  Secrétaire  d’Etat ,  fils  de  Michel 
le  Tellier  Chancelier  de  I  rance  ,  mérita  par  Ton  zele  ,  fon  activité  &c  la  lupériorité  de  fes  t.ilens  , 
la  confiance  entière  de  Louis  XIV  .  11  mourut  le  16.  Juillet  1691.  I  es  ioins  qu  il  s  croit  donnés 
pour  l'établiftement  de  PHôcel  Royal  des  Invalides  lui  avoient  taie  fouhaiter  detre  inhumé  dans 
l'Emile  de  cet  Hôtel  j  &  il  le  demanda  par  fon  teftament  qui  fut  approuvé  de  Louis  XIV.  Effec¬ 
tivement  fon  corps  tut  porté  aux  Invalides  &  dépoté  dans  le  caveau  delEglife,  en  attendant  que 
l’on  eût  achevé  la  conllruthon  du  Dôme,  dans  une  des  Chapelles  duquel  on  devoir  1  inhumer  6c 
lui  élever  un  maufolée.  Les  chofes  refterent  en  cet  état  jufqu  en  1 699.  que  la  famille  demanda  6c 
obtint  que  le  corps  deXl.de  Louvois  feroit  transféré  dans  l'Egide  des  Capucines  de  la  rue  S.  Honoré. 
Cela  fut  exécuté  le  zz.  Juillet  1699.3  onze  heures  du  foir.  ^ 
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culier  à  un  monument  fi  honorable  pour  l’humanité ,  &  fi 
digne  de  la  pieté  &  de  la  juftice  d’un  Souverain. 

De  là  émanèrent  ces  làges  reglemens  pour  la  difcipline 
&  la  police  de  cette  Maifon  ;  ces  Ordonnances  fouvent 
réitérées  pour  accorder  tantôt  des  exemptions  &  des  pri¬ 
vilèges,  tantôt  des  augmentations  de  finances  pour  fubve- 
nir  aux  dépenfes  néceflfaires  dans  un  11  vafte  Etabliflèment. 

C’eft  ainfi  que  quelque  teins  après  fa  fondation ,  M.  le 
Marquis  de  Louvois  ayant  repréfenté  au  Roi  que  le  nombre 
des  Officiers  &  des  Soldats  invalides  s’étoit  notablement 
accru,  &  que  les  penfions  des  Oblats  &  les  deux  deniers 
potir  livre  accordés  fur  les  payemens  à  faire  par  les  Tréfio- 
riers  ne  produifoient  pas  un  fond  fuffifant  pour  l’entretien 
de  tant  de  monde  ;  Sa  Majelté  par  Arrêt  du  1 6.  Février 
1682.  ordonna  qu’au  lieu  de  deux  deniers  pour  livre ,  on 
en  retiendrait  trois.  De  cette  retenue  ,  quoique  légère 
en  apparence ,  il  en  réfulta  néanmoins  des  fommes  confidé- 
rables ,  fur  tout  dans  le  tems  que  le  Roi  avoitdes  troupes 
fur  pied  dans  prefque  toutes  les  parties  de  l’Europe. 

Dans  la  derniere  guerre  de  Louis  le  Grand  ces  trois 
deniers  produifirent  par  année  jufqu’à  douze  cent  cin¬ 
quante  mille  livres ,  fomme  prodigieufe  ,  fi  l’on  confidere 
qu’elle  n’eft  formée  que  de  parties  infenfibles ,  priles  fur 
1  Officier  &  fur  le  Soldat  qui  contribuent  ainfi ,  fans  pref¬ 
que  s’en  appercevoir ,  à  l’entretien  d’un  Etabliflèment , 
dans  lequel  ils  efperent  trouver  une  retraite  honorable  pour 
y  finir  leurs  jours  dans  la  paix  &  le  repos. 

Le  Roi  en  procurant  un  azile  aux  Militaires  invalides, 
voulut  qu  on  les  entretint  dans  l’elprit  de  leur  état  ;  c’elt 
pour  cela  que  les  troupes  qui  habitent  cet  Hôtel  font 
diitribuees  par  Compagnies ,  qui  y  font  la  garde  avec  la 
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mc-me  exactitude  que  l’on  pouroit  faire  fur  la  frontière 
a  plus  avancée  :  l’exercice  militaire  s’y  tait  comme  dans 
une  Place  de  Guerre.  Cette  attention  à  tenir  ces  troupes 
toujours  en  haleine,  eft  de  la  plus  grande  utilité,  l'oit  pour 
le  bon  ordre,  &  même  pour  la  décoration  d’un  Etablit 
lêment  militaire,  l'oit  pour  un  autre  objet  qui  a  aullî  l'es 
avantages.  On  lait  qu’il  eft  d’ul'age  de  détacher  de  l’Hotel 
de  tems  en  teins  des  Compagnies  entières  de  lbixante  à 
foixante-dix  hommes  pour  les  envoyer  dans  les  Châteaux 
ou  autres  Places  du  Royaume ,  où  elles  tiennent  lieu  des 
anciennes  morte-payes  Sc  des  Compagnies  franches  qu’il 
faudrait  y  entretenir. 

Ces  détachemens  ont  été  d’autant  mieux  imaginés  que 
le  nombre  des  Invalides  s’étant  coniidérablement  aug¬ 
menté  ,  on  s’eft  trouvé  par  ce  moyen  à  portée  de  recevoir 
plus  de  monde  dans  l’Hôtel.  On  ne  choilït  pour  ces  dé¬ 
tachemens  que  ce  qu’il  y  a  de  foldats  en  état  de  rendre 
encore  quelque  fervice.  Lorfqu’ils  font  en  garnifon ,  ils  re¬ 
çoivent  une  folde  fixée  par  les  Ordonnances. 

Les  foldats  qui  demeurent  dans  l’Hôtel  n’ont  ni  folde 
ni  appointemens ,  mais  aufli  ils  n’ont  beioin  de  rien.  Le  Roi 
leur  fournit  tout ,  fans  exception ,  tant  en  fanté  qu’en  ma¬ 
ladie.  Cependant  on  leur  donne  par  mois  une  légère  gra¬ 
tification. 

Ceux  des  Invalides  qui  favent  quelques  métiers  peu¬ 
vent  les  exercer  dans  l’Hôtel.  On  les  place  dans  des  en¬ 
droits  convenables  a  leur  profeffion ,  &  on  leur  fournit  tout 
ce  qui  leur  eft  nécellaire.  Louis  XIV.  ordonna  qu’on  fie 
ferviroit  d’eux  pour  tous  les  ouvrages  de  la  mailon ,  év  qu’ils 
feraient  payés  comme  s’ils  étoient  étrangers.  Ce  il  de-là  que 
fortent  prefque  tous  les  bouliers  que  l’on  fournit  aux  Mi¬ 
lices 
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lices  :  du  moins  cela  fe  pratiquoit  ainli  dans  l’inllitution 
primitive  de  la  Maifon  :  il  y  avoit  même  un  endroit  dans 
l’Hôtel  que  l’on  appelloit  alors  la  Manufacture  ;  mais  de¬ 
puis  il  y  a  eu  quelque  changement. 

Il  s’eft  trouvé  parmi  ces  foldats  des  artiftes  allez  ingé¬ 
nieux  pour  deffiner  6c  exécuter  une  tapifferie ,  en  façon 
du  Levant ,  ornée  de  trophées  à  la  gloire  de  Louis  le 
Grand.  Elle  fert  aujourd’hui  d’ornement  à  la  Salle  du 
Confeil.  D’autres ,  quoique  manchots ,  ont  écrit  fur  velin 
l’Office  de  l'Egide  ,  6c  leur  ouvrage  a  paru  être  exécuté 
avec  tant  d  art  6 C  de  goût ,  que  le  Roi  leur  en  a  fait  faire 
de  femblables  pour  la  Chapelle  de  Verlailles. 

Par  la  facilité  que  chacun  trouve  à  s’occuper  dans  cette 
maifon ,  le  bon  ordre  8c  la  difcipline  s’y  loutiennent  avec 
une  vigueur  toujours  égale.  L’on  n’y  voit  gueres  de  ces 
vices  qui  naiffent  ordinairement  de  l’indolence  6c  de  I’oi- 
fîveté.  Au  relie  lorfqu’il  s’y  commet  quelque  faute  ,  foit 
contre  les  bonnes  mœurs  ,  foit  contre  les  reglemens ,  la 
punition  fuit  de  prcs:  elle  ell  proportionnée  au  délit,  6c  le 
Gouverneur  en  décide.  Dans  les  cas  graves ,  les  coupables 
font  jugés  au  Confeil  de  Guerre. 

La  difcipline  de  cette  Maifon  s’étend  fur  le  militaire , 
le  temporel  &  le  fpirituel ,  trois  objets  principaux  qui 
font  remplis  avec  la  plus  grande  exaélitude  ,  au  moyen 
de  la  fagelîé  des  Reglemens  qui  prelcrivent  les  devoirs 
des  Supérieurs  6c  des  fubalternes.  On  en  verra  le  détail 
dans  la  Delcription  hiftorique  de  Cet  Hôtel. 

Cet  augulle  Etabliffement  n’étant  qu’en  faveur  des  Ca¬ 
tholiques,  Louis  XIV.  qui  ne  vouloir  pas  laillèr  fans  récorn- 
penfe  ceux  des  Protellans  qui  avoient  porté  les  armes  à 
fon  fervice ,  créa  des  pendons  en  leur  faveur  fur  les  reve^- 

*  H 
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nus  généraux  de  l’Hôtel.  Ce  Prince  donna  le  17.  Janvier 

1710.  une  Ordonnance  par  laquelle  il  referva  lùr  les  re¬ 
venus  des  Invalides  une  fomme  de  6 000.  liv.  qui  devoir 
fervir  à  payer  cent  penlions  de  50.  liv.  chacune ,  &  dix 
de  100.  livres.  Depuis  par  une  Ordonnance  du  24.  Août 

1 7 1 1 .  le  nombre  de  cent  penfionnaires  fut  réduit  à  lbi- 
xante  8c  neuf,  8c  on  leur  donna  à  chacun  72.  livres.  Ces 
penfions  regardent  en  particulier  les  Suiiles  des  Cantons 
Proteftans  :  elles  leur  font  payées  par  les  foins  de  l’Am- 
batfadeur  de  Sa  Majefté  en  Suilfe ,  auquel  on  a  l’attention 
de  faire  remettre  les  fonds  néceflaires. 

On  fera  peut-être  furpris  de  ce  que  les  Troupes  de  la 
Marine  n’ont  point  de  places  dans  l’Hôtel  des  Invalides; 
mais  il  faut  obferver  que  la  plus  grande  partie  des  ma¬ 
rins  ,  foit  Pilotes  &  Matelots,  loit  gens  d’équipages ,  étant 
compofée  de  gens  mariés  8c  domiciliés  fur  les  cotes  ma¬ 
ritimes  ,  ilsn’auroient  pu  facilement  profiter  des  avantages 
de  cet  Etabliflêment ,  parce  qu’il  aurait  fallu  abandonner 
leur  famille.  Le  Roi  penta  a  les  recompenler  d  une  ma¬ 
niéré  conforme  a  leur  état.  Sa  Ma]elle  accorda  la  demie 
folde  à  ceux  que  leur  âge  ou  leurs  bleflures  avoient  mis  hors 
d’état  de  fervir  :  le  Monarque  comprit  même  dans  cette 
récompenfe  lesouvriers  qui  vieilhilent  dans  les  Arlenaux.  Le 
fond  de  cette  dépenfe  le  prend  fur  une  retenue  de  quatre 
deniers  pour  livre  fur  toutes  les  penfions ,  gages  8c  appoin- 
temens  que  Sa  Majelté  donne  dans  le  corps  de  la  Marine. 

C’eit  ainfi  que  Louis  XIV.  fut  diverfifier  les  faveurs  Uti¬ 
les  différentes  elpeces  de  gens  de  guerre  ,  en  leur  donnant 
à  tous  des  preuves  iignalées  de  fa  fenfibilité  8c  de  fa  recon- 
noi (lance  :  mais  dans  tout  ce  que  ce  grand  Prince  a  pu  faire 
à  cet  égard  8c  même  dans  toutes  les  merveilles  qui  ont  il- 
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luftré  fon  régné  ,  rien  ne  peut  être  mis  en  paralelle  avec 
le  fuperbe  monument  qu’il  a  fait  élever  en  faveur  des  Mi¬ 
litaires. 

Ce  valte  Edifice  deftiné  à  la  retraite  d’une  multitude 
immenfe  de  Guerriers  ,  ell  aujourd’hui  un  des  plus  beaux 
ornemens  de  la  Capitale  :  c’eft  dans  cet  Hôtel  ,  &  fur-tout 
dans  le  Temple  augufte  qui  en  fait  partie,  que  l’on  voit 
les  chef-d’œuvres  immortels  des  fameux  Artilfes  qui  furent 
employés  pour  le  plan ,  l’exécution  &  la  décoration  de  ce 
magnifique  Batiment.Les  Bruants  ,les  Manfards  y  déployè¬ 
rent  leurs  talens  pour  l'architecture.  Les  Coypds ,  les  Jou- 
venets  ,  les  Bculognes  ,  les  Girardons  ,  les  Coujlous  ,  les 
Vancltva ,  ôec.  s’y  diftinguerent  par  ces  riches  morceaux  de 
Peinture  tfe  de  Sculpture ,  qui  font  avec  le  relie  de  l’édifice 
un  enièmble  de  la  plus  grande  perfection  ,  que  l’on  ne 
peut  voir  fans  furprife  ,  &  que  l’on  revoit  toujours  avec 
une  nouvelle  admiration. 

Mais  ce  qui  doit  l’emporter  encore  fur  la  pompe  &  fur  la 
magnificence  de  ce  Temple  fomptueux,  c’ell  le  lpectacle 
édifiant  de  la  piété  qui  y  régné.  Il  fernble  qu’il  y  ait  à  cet 
égard  une  efpece  d’émulation  entre  les  Miniltres  qui  le  défi- 
fervent  &  les  Militaires  qui  affilient  aux  Offices  &  aux 
Inllructions.  On  voit  dans  la  plus  grande  partie  de  ces 
foldats  une  modeftie,  un  recueillement,  une  dévotion  dont 
les  lpeclateurs  font  fouvent  affeétés  jufqu’à  l’attendriffe- 
ment. 

Louis  XIV.  eut  toujours  une  affeétion  particulière  pour 
l’Hôtel  Royal  des  Invalides.  Ce  Prince  s’y  tranfporta  fou- 
vent  durant  le  cours  des  travaux.  Il  y  vint  une  fois  incognito  *, 

(a,)  Ce  fur  en  1699.  que  Louis  XIV.  après  avoir  dîné  à  Meudon  fe  rendit  aux  Invalides 
incognito  ,  c’eft-à-dire  fans  avoir  fait  avenir  auparavant.  On  s’attendoit  ft  peu  à  la  vilîte  de  ce  Mo- 
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d  autres  fois  avec  toute  la  pompe  de  la  dignité ,  &  tou¬ 
jours  avec  un  nouveau  plaiiïr.  C’étoit  fon  objet  favori ,  il 
aimoit  à  en  entendre  parler  ,  &  il  voyoit  avec  complai¬ 
sance  1  Lui  ope  entière  y  applaudir.  Ce  grand  Monarque 
conferva  ces  lentimens  jufqu’au  dernier  foupir,  &  il  voulut 
même  en  Etire  une  mention  expreflé  dans  fon  tellament. 
Voici  comme  ce  Prince  s’explique  à  ce  l'ujet. 

Ont/  e  les  différais  Etabliffemens  que  Nous  avons  faits  dans 
le  cours  de  notre  régné  ,  il  n’y  en  a  point  qui  foit  plus  utile  à 
l’Etat  que  celui  de  l’Hotel  Royal  des  Invalides.  Il  efl  bienjufte 
eque  les  Soldats  qui  par  les  bleffures  qu’ils  ont  reçues  à  la  guerre, 
ou  par  leur  longfervice  SC  leur  âge  ,Jbnc  hors  d’état  de  travail¬ 
ler  SC  de  gagner  leur  vie  ,  ayentunefubfijlance  affurée  pour 
le  /  cfle  de  leurs  jours.  Plujieurs  Officiers  qui  font  dénués  des 
biens  de  la  fortune  y  trouvent  aujji  une  retraite  honorable. 
Toutes  fortes  de  motifs  doivent  engager  le  Dauphin  SC  tous 
les  Rois  nos  fucceffeurs  à  foutenir  cet  Etabliffement ,  SC  lui 


oB  i  VT  R  ”'7  aVOk  1  l'H“t,eI  »  Gouverneur  ,  „i  Lieutenant  de  Roi ,  ni  aucun 

R11  M?)or'  L,c  R»'  accompagne  feulement  du  célébré  Manfard  Ion  Architefte  fc 
promena  près  d'une  heure  dans  la  partie  de  l'Eglifeod  eftle  dime ,  fans  ,  c  ,  U  i 

connut.  Ce  Prince  traverfa  même  l'Eglife  delà  maifon  *  s'arrêta’  aux  d’egtcTjili  donnent  da„; 

u  il  examina  le  batiment.  11  retourna  enfume  fut  tes  pas ,  &  s’en  alla  fur  le  champ 
e.  11  y  eut  bien^  quelques  foldats  qui  crurent  reconnoitre  le  Roi  ,  mais  f 


la  cour  royali 
par 


■  n*  r  '  ,  *  J —  u  V.IU11.I1L  luuiiiiuurc  ie  i\oi  ,  mais  ris  cru 

do mê“miorSrr-’r  PTfql1  e  J°y0i,°nt  &ns  CT‘Se  &  fans  11  "V  eut  plus  lieu  d'ei 

douter  ,  lorfqu  on  vit  aja  force  un  détachement  de  Gatdes-du-Coms  qui  le  chcrcLenr  ,V  „„ 


cëVprtmceeTe"/  hT  ^  'TR” 

E.  i  vif  R  qI‘  M-  Defroches  q-i  étoit  alors  GouveL.it  fe  rendit  le 

enden  au.  a  V  «failles  au  lever  de  Sa  Maiefté  pour  faire  fes  exeufes  de  ne  s  erre  point  trouve  à 
1  Morel  lors  de  fon  arrivée  Le  Roi  lui  répondit  avec  bonté  qu'il  lWt  fan  exprès  afin  de  tout 
oir  plus  tranquillement.  Peu  après  Sa  Majcffé  y  retourna  avec  les  Princes  &  PrincelTes  de  fa 
.our,  bc  parcourut  exactement  tous  les  bâtimens  de  l’Hôtel.  Cette  vifîre  occahonna  un  chanee- 
ment  qui  le  ht  a  la  Boulangerie.  Le  Roipalfmr  par  cer  endroit  avec  fa  Cour,  un  Invalidé  p'rc- 
lenra  aux  1  nncefles  un  morceau  du  pain  cjue  l’on  donnoir  aux  Soldats.  Elles  lui  trouvèrent  un 
goût  d  ci  agr  cable  ;  &  auflï-rotil  fur  ordonne  que  dorénavant  ils  en  auraient  de  meilleur 

J  ai  tire  ce  que  je  viens  de  rapporter  de  quelques  mémoires  que  M.  Morand  Secrétaire  Général  de 
1  Hôtel  a  bien  vou  u  me  communiquer. Ces  memes  mémoires  font  mention  de  différentes  vi lires  faites 
aux  Invalides  pat  les  Princes  &  PrincelTes  du  Sang  Royal ,  les  Princes  «rangers  ,  les  AmbalTadems 
*•  T”  5“  que,q“«  Ixmrmm  ,  qui  ayant  eu  occafion  de  venir  .1  Paris  ,  .Vont  pas  manqué  dalle 
voir  èc  admirer  ce  fuperbe  monument.  Sans  entrer  dans  ce  détail  qui  ferait  trop  W  le  citerai 
feulement  un  trait  finguher  de  l’illuftre  Pierre  I.  Czar  de  Mofcovie  ,  lorfqu’, !  alla  en  17.7.  voir 
Hntel  Royal  des  Invalides.  Aptes  y  avoir  root  examiné  avec  cer  mil  obfervareur  auquel  rien 
i  f  ïpr  “  Cf  qU1  mCntMt  d  «re  rf,ma*Pé  ■  il  ™ra  dans  un  de,  réfectoires  ou  étaient  les  fol. 
il  nrir  dn”“  (■  T  qu'il  avoit  pour  les  gens  de  guerre  ; 

P  n  demi-fepcier  fur  une  table  Sc  but  militairement  à  même  à  leur  fanre. 
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accorder  une  protection  particulière  ;  Nous  les  y  exhortons 
autant  qu’il  ejl  en  notre  pouvoir. 

Louis  XV.  digne  héritier  de  la  grandeur  &  des  vertus 
de  (on  augufte  Bilayeul ,  donna  des  les  premières  années 
de  Ton  régné  des  marques  fignalées  de  fon  affedion  pour 
ce  royal  EtablilTement.  Sa  Majefté  par  les  Ordonnances 
les  plus  fages  lui  a  procuré  ,  félon  les  occurrences ,  de  nou¬ 
veaux  avantages  tant  pour  le  lpirituel  que  pour  le  tempo- 
îel.  La  police  &  la  dilcipline  ont  été  portées  par  lès  foins 
a  un  point  de  perfeélion  auquel  on  ne  peut  rien  ajouter 
Et  enfin  cet  Hôtel  a  reçu  un  nouveau  lurtre  par  des  aug¬ 
mentations  confidérables ,  foit  pour  fon  embelliflement , 
foit  pour  la  commodité  de  ceux  qui  l’habitent. 

Il  fembloit  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à  délirer  pour  la  per¬ 
fection  de  cet  EtablilTement,  lorfqu’en  1749.  parut  une  »Voyez.,, 
Ordonnance  *  de  Sa  Majefté  pour  la  conftrudion  d’un 
nouveau  corps  de  logis  en  faveur  des  Officiers  de  grades 
fuperieurs ,  tels  que  Lieutenans-Colonels ,  Commandans  de 
Bataillon  &  Capitaines.  C’eft  aux  foins  d’un  Miniftre  plein 
d’attention  &  de  zele  pour  tout  ce  qui  concerne  les  o-ens 
de  guerre,  que  l’oneft  redevable  de  l’élévation  de  ce  nou¬ 
veau  bâtiment. 

M.  le  Comte  d’Argenfon  ne  fut  pas  plutôt  chargé  de 
l’adminiftranon  générale  de  l’Hôtel  Royal  des  Invalides  , 
par  fa  qualité  de  Miniftre  &  de  Secrétaire  d’Etat  au  Del 
partement  de  la  Guerre ,  qu’il  porta  les  vues  lur  les  re- 
compenfes  dont  on  gratifioit  ceux  qui  le  dévouoient  au 
lèrvice  de  Sa  Majefté. 

Ce  Miniftre  ne  trouva  rien  à  ajouter  à  ce  qui  concerne 
les  bas  Officiers  &  les  Soldats  ,  qui  en  effet  font  nourris 
&  entretenus  dans  cet  Hôtel  d’une  maniéré  fimple  ,  à  la- 
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vérité ,  mais  cependant  honnête  &  convenable  à  leur  état, 
Il  vit  néanmoins  avec  quelque  peine  que  des  Officiers 
avancés  en  grades  étoient  logés  dans  des  chambres  com- 
munes  &  même  quatre  enfemble ,  &  de  plus  fans  chemi¬ 
nées  :  il  lut  d’ailleurs  que  cette  façon  incommode  d’être 
logés  étoit  caule  que  beaucoup  d’Officiers  qui  étoient 
dans  le  cas  d’avoir  befoin  de  recourir  aux  avantages  dont 
on  jouit  dans  l’Hôtel  Royal  des  Invalides ,  s’en  privoient 
néanmoins,  &  aimoient  mieux  vivre  à  leur  frais  peu  à  l’aile, 
mais  du  moins  en  leur  particulier. 

M.  d’Argenfon  penfa  dèflors à  lever  cette  difficulté,  8c 
il  lui  fuffit  d’en  rendre  compte  au  Roi  :  ce  Monarque  ré- 
folut  aufli-tôt  de  donner  aux  Officiers  de  grades  fupcrieurs 
des  preuves  de  fon  affection  &  de  fa  tendreffe ,  en  joignant 
l’agréable  &  le  commode  au  néceffaire  ,  dont  ils  étoient 
fors  de  jouir  dans  l’Hôtel.  Sa  Majefté  ordonna  donc  qu’il 
feroit  confirait  au  plutôt  un  grand  corps  de  logis ,  dans 
lequel  les  Officiers  avancés  en  grade  feroient  par  préfé¬ 
rence  logés  féparément  ,  ou  deux  à  deux ,  foivant  la  lu- 
périorité  des  grades  dans  lefquels  ils  auroient  fervi.  En 
même  tems  Sa  Majellé  augmenta  confidérablement  en 
leur  faveur  la  gratification  ,  qui  julqu’alors  fe  donnoit  in- 
diftinctement  à  tous  les  Officiers  demeurans  dans  l’Hôtel. 

M.  d’Argenfon  ayant  été  charge  par  Sa  Majefte  de 
veiller  à  l’ éxecution  de  fon  ordonnance  :  le  zele  du  Mini- 
ftre  répondit  aux  bontés  du  Prince.  En  peu  de  temps  on 
vit  s’élever  un  bâtiment  fpacieux  &  commode  dont  les 
chambres  furent  meublées  peu  après  avec  une  noble  fim- 
plicité.  On  vit  alors  des  Officiers  de  di fonction  s’empreffer 
de  jouir  des  bienfaits  du  Prince  dans  cette  honorable  re¬ 
traite,  que  fa  bonté  paternelle  venoit  de  leur  préparer. 
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Ce  fut  dans  ce  même  tems  que  M.  le  Comte  d’Argenfon 
donna  encore  un  nouveau  luftre  à  l’Hôtel  Royal  des  Inva¬ 
lides  en  faifant  travailler  à  la  vafte  Efplanade  qui  s’étend 
depuis  l’avant-cour  de  l’Hôtel  jufques  fur  la  rive  de  la  Seine. 
On  en  parlera  plus  au  long  dans  la  Defcription  hillorique. 

Pendant  que  l’on  croit  occupé  à  ces  travaux,  Sa  Majefté 
méditoit  un  autre  projet  important,  &  vraiment  digne  de 
là  fageflé&  de  fa  magnificence-,  c’étoit  l’établilTement  d’une 
Ecole  Militaire  dans  laquelle  cinq  cens  jeunes  Gentils¬ 
hommes  feraient  nourris ,  élevés ,  entretenus  8e  formés  à 
tous  les  exercices  qui  conviennent  à  ceux  qui  par  leur 
naifl’ance  paroiffent  dellincs  au  métier  de  la  guerre. 

Un  projet  aulfi  intéreflànt  pour  ceux  de  la  Noblefie 
qui  par  le  défaut  de  fortune  ne  font  pas  en  état  de  donner 
à  leurs  enfans  une  éducation  convenable  à  leur  naiffance 
fut  faifi  avec  zele  par  M.  le  Comte  d’Argenfon  ,  6c  les 
mefures  furent  aufli-tôt  prifes  pour  l’exécution. 

On  a  choifi  au-delà  de  l’Hôtel  Royal  des  Invalides  un 
vafte  terrain  où  l’on  va  élever  un  fuperbe  Edifice ,  fur  la 
magnificence  duqtrel  On  peut  déjà  prononcer ,  en  confé- 
querice  du  riche  modèle  que  l’on  en  voit  à  Verlàilles.  Tous 
les  connoifteurs  conviennent  que  ce  fera  un  des  beaux  mo- 
numens  de  l’Europe. 

A 1  egard  de  la  maniéré  dont  la  jeune  Noblefie  fera  élevée 
dans  cette  royale  Ecole ,  on  peut  en  juger  par  ce  que  l’on 
voit  actuellement  au  Château  de  Vincennes ,  où  il  y  a  déjà 
un  certain  nombre  de  jeunes  Gentilhommes  avec  lefquels 
on  oblerve  ,  tant  pour  l’éducation  que  pour  les  exercices 
militaires  la  même  conduite  que  l’on  tiendra ,  lorfque  l’éta- 
bliflement  commencé  fera  dans  fa  perfeélion. 

C’eft  ainfi  que  Sa  Majefté  attentive  à  tout  ce  qui  peut 
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procurer  la  gloire  de  fa  Couronne  ,  le  bien  de  l’Etat  & 
celui  des  gens  de  guerre ,  a  lu  pourvoir  d’un  côte  aux  ré- 
compeniès  méritées  par  d’anciens  fervices ,  &  de  l’autre  à 
1  éducation  d  une  jeune  Nobleflé ,  que  des  inftruétions  don¬ 
nées  par  les  plus  habiles  Maîtres  vont  mettre  en  état  de 
reconnoître  dignement  dans  la  fuite  les  bienfaits  dont  Sa 
Majefté  a  bien  voulu  la  gratifier. 

Les  nouveaux  foins  que  1  établiffement  de  l’Ecole  Royale 
Militaire  alloit  necelïairement  occafionner ,  failantune  aug¬ 
mentation  de  travail  par  rapport  au  détail  immenie  qui 
concerne  le  Département  de  la  Guerre  ;  Sa  Majefté  a  donné 
a  M.  le  Comte  d  Argenfon  des  preuves  fignalées  de  fa 
bienveillance  &  fon  attention  en  nommant  M.  le  Marquis 
de  Paulrni  pour  le  foulager  dans  les  travaux  &  partager 
avec  lui  le  poids  des  affaires.  Rien  ne  pouvoit  être  plus 
flateur  pour  le  Miniftre  que  d’avoir  un  Collègue  qui  lui 
appartenant  déjà  par  les  liens  du  fang  ,  s’étoit  d’ailleurs 
rendu  digne  des  faveurs  du  Prince  par  les  rares  talens  & 
par  les  fervices  qu’il  a  rendus  à  Sa  Majefté  ,  l'oit  dans  le 
Sanctuaire  de  Thémis ,  où  quoique  très-jeune  encore ,  il  a 
exercé  avec  éclat  une  Magiftrature  diftinguée ,  foit  dans 
les  Négociations  avec  les  Puiffances  voifines ,  qui  lui  ont 
mérité  l’eftime  &  la  vénération  des  Etrangers. 

Avant  que  d'entamer  la  Defcriprion  de  V Hôtel  Royal  des  Invalides  , 
nous  avons  cru  devoir  placer  ici  l  Edit  de  louis  XIH.  pour  I étabhjje- 
ment  de  cet  Hôtel ,  &  L’Ordonnance  de  Sa  MajeJlé  actuellement  régnante , 
pour  les  logemens  des  Officiers  de  grades  fupéricurs. 


EDIT 
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POUR  L'ETABLISSEMENT 


DE  L'HOTEL  ROYAL 

DES  INVALIDES . 

Donné  au  mois  d’ Avril  1 6j 4. 

LOUIS  par  lagrace  de  Dieu  RoideFrance 
ET  DE  NavARREiA  tous  prélêns  &£  à  venir ,  Salut. 
La  Paix  qu’il  plut  à  Dieu  de  Nous  donner  vers  la  fin  de  l’année 
1659.  &  qui  fut  conclue  aux  Pyrénées  entre  Nous  &  le  Roi  Ca¬ 
tholique  ,  ayant  rétabli  pour  lors  le  repos  prclque  dans  toute  la 
Chrétienté,  &Nous  ayant  délivrés  des  foins  que  Nous  étions  obli¬ 
gés  de  prendre  pour  la  confervation  de  notre  Etat  ,  &  de  veiller  au- 
dehors  à  Nous  oppofer  aux  entreprifes  que  nos  Ennemis  y  pou- 
voient  faire ,  Nous  n’aurions  eu  d’autre  application  pendant  que 
ladite  Paix  a  duré ,  que  de  fonger  à  réparer  au  dedans  d’icelui  les 
maux  que  la  Guerre  y  avoit  caufés ,  &C  de  corriger  les  abus  qui 
s’étoient  introduits  dans  la  plupart  de  tous  les  Ordres  ;  ce  qui  a 
eu  tout  le  fuccès  que  Nous  en  pouvions  elpérer.  Et  comme  pour 
accomplir  un  delfein  fi  utile  S C  fi  avantageux  ,  Nous  avons  eftimé 
qu’il  n’étoit  pas  moins  digne  de  notre  piété  que  de  notre  juftice, 
de  tirer  hors  de  la  mifere  Sc  de  la  mendicité  les  pauvres  Officiers 
&  Soldats  de  nos  Troupes  ,  qui  ayant  vieilli  dans  le  fervice  ,  ou 
qui  dans  les  Guerres  palfées  ayant  été  eftropiés ,  étoient  non  feu¬ 
lement  hors  d’érat  de  continuer  à  Nous  en  rendre  ,  maisauffidc 
rien  faire  pour  pouvoir  vivre  ôc  fubfifter  ;  &C  qu’il  ctoit  bien  rai- 
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fonnable  que  ceux  qui  ont  cxpofé  librement  leur  vie  &  prodigue 
leur  fang  pour  la  défenfe  Sc  le  foutien  de  cette  Monarchie  ,  &  qui 
ont  li  utilement  contribué  au  gain  des  batailles  que  Nous  avons 
remportées  fur  nos  Ennemis  ,  aux  prifes  de  leurs  Places  ,  &  à  la  dé- 
^enfe  des  nôtres ,  Sc  qui  par  leur  vigoureufe  réliftance  &C  leurs  gé¬ 
néreux  efforts  les  ont  réduits  fouvent  à  nous  demander  la  Paix , 
jouifient  du  repos  qu’ils  ont  alluré  à  nos  autres  Sujets  ,  &  paflent 
le  relie  de  leurs  jours  en  tranquillité. 

Confidérant  auffi  que  rien  n’ell  plus  capable  de  détourner  ceux 
qui  auraient  la  volonté  de  porter  les  armes,  d’cmbralïcr  cette  pro- 
felïion  ,  que  de  voir  la  méchante  condition  où  fe  trouveraient  ré¬ 
duits  la  plupart  de  ceux  qui  s’y  étant  engagés  ,  &  n’ayant  point  de 
bien  ,  y  auraient  vieilli ,  ou  été  eftropiés  ,  fi  l’on  n’avoit  foin  de 
leur  fubfiltance  &  cntretenemcot  ,  Nous  avons  pris  réfolution  d’y 
pourvoir.  Et  quoique  Nous  ayons  ci-devant  tâché  d’adoucir  lami- 
lére  defdits  ellropiés ,  foit  en  leur  accordant  des  places  de  Religieux- 
Lais  dans  les  Abbayes  &£  Prieurés  de  notre  Royaume ,  qui  de  tout 
rems  leur  ont  cte  affectes  ,  foit  en  les  envoyant,  commeNous  avions 
fait,  dans  nos  Places  frontières  ,  pour  y  fubfiiler  &  y  être  entrete¬ 
nus  au  moyen  de  la  folde  que  Nous  leur  avions  ordonnée  ,  ainfï 
qu  aux  autres  Soldats  de  nos  Troupes  :  néanmoins  comme  il  efl 
arrive  que  la  plupart  defdits  Soldats  préférant  la  liberté  de  vaguer, 
a  tous  ces  avantages  ,  après  avoir  les  uns  compofé  &  traité  defdites 
places  de  Religieux-Lais  dont  ils  étoient  pourvus  ,  les  autres  quitté 
&C  defertc  lefdites  Places  frontières ,  lont  retombés  dans  leur  pre¬ 
mière  mifere;  Nous  aurions  jugé  à  propos  pour  apporter  remede 
a  ce  mal  de  recourir  à  d’autres  moyens.  Et  après  en  avoir  fait  exa¬ 
miner  plulîeursqui  Nous  ont  etc  propofés  fur  ce  fujet ,  Nous  n’en 
avons  pas  trouve  de  meilleur  que  celui  de  faire  bâtir  &  confiruire 
en  quelque  endroit  commode  &  proche  de  notre  bonne  Ville  do 
Paris  ,  un  Hôtel  Royal ,  d’une  grandeur  &£  elpace  capable  d’y  re¬ 
cevoir  fié  loger  tous  les  Officiers  &  Soldats ,  tant  ellropiés  que  vieux 
&  caducs  de  nos  Troupes ,  S c  d’y  affeéler  un  fond  fuffifant  pour 
leur  fubfiltance  &  entretenement. 

A  l’effet  dequoi  &C  pour  fuivre  un  fi  pieux  Si  louable  deffein  , 
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ëC  mettre  la  derniere  main  à  un  ouvrage  fi  utile  &:  fi  important , 
Nous  avons  donné  nos  ordres  pour  faire  bâtir  &  édifier  ledit  Hôtel 
Royal  au  bout  du  Faubourg  faint  Germain  de  notre  bonne  Ville 
de  Paris,  à  la  conftruétion  duquel  l’on  travaille  inceffamment,  au 
moyen  dufondde  deux  deniers  pour  livre  ,  que  par  Arrêt  de  notre 
Confeil  d’Etat  du  îz.  Mars  1670.  Nous  avons  ordonné  aux  Tré- 
foriers  ,  tant  de  l’Ordinaire  que  de  l’Extraordinaire  de  la  Guerre  S C 
Cavalerie  Legere,de  retenir  par  leurs  mains,  fur  toutes  les  dépcnfes 
généralement  qu  ils  feront  du  maniement  des  deniers  de  leurs 
Charges,  pour  être  ce  fond  de  deux  deniers  pour  livre  employé, 
tant  à  la  conftruétion  dudit  Hôtel  ,  qua  le  meubler  convenable¬ 
ment.  De  forte  que  ledit  Hôtel  étant  déjà  fort  avancé  ,  &  pref- 
qu’en  état  de  loger  lefdits  eftropiés ,  vieux  &  caducs ,  il  ne  relie  plus 
qu’a  pourvoir  à  les  y  faire  fubfifter  commodément ,  &  aux  autres 
chofes  concernant  le  bon  ordre  &  difeipline  que  Nous  defrrons  être 
gardés  dans  ledit  Hôtel  :  SÇAVOIR  FAISONS,  que  pour  ces 
caufes ,  après  avoir  fait  mettre  cette  affaire  en  délibération  en  notre 
Confeil ,  Nous ,  de  l’avis  d’icelui ,  &  de  notre  grâce  fpéciale  ,  pleine 
puilfance  &C  autorité  royale  ,  Nous  avons  par  ce  préfent  Edit  per¬ 
pétuel  &  irrévocable  ,  fondé ,  établi  &  affcélé ,  fondons  ,  établir¬ 
ions  Së  affeétons  à  perpétuité  ledit  Hôtel  Royal  ,  que  Nous  avons 
qualifie  du  titre  des  Invalides  ,  lequel  Nous  ftifons  contbruire  au 
bout  dudit  Faubourg  faint  Germain  de  notredite  Ville  de  Paris  , 
pour  le  logement ,  fubliftance  &C  entretenement  de  tous  les  pauvres 
Officiers  &  Soldats  de  nos  Troupes  ,  qui  ont  été  ôi  feront  cftro- 
pies  ,  ou  qui  ayant  vieilli  dans  le  fervice  en  icelles ,  ne  feront  plus 
capables  de  Nous  en  rendre  :  duquel  Hôtel  comme  Fondateur  , 
Nous  voulons  ctre  auffi  le  Proteéleur  Sc  Confervateur  immédiat,' 
fans  qu’il  dépende  d’aucun  de  nos  Officiers  Si  foit  fujet  à  la  vifite 
ôc  jurifdiétion  de  notre  Grand- Aumônier ,  ni  autres. 

Et  afin  que  ledit  Hôtel  Royal  foit  doté  d’un  revenu  fuffifânt  &C 
aflure  ,  qui  ne  puiife  jamais  manquer  pour  la  fubliftance  6c  en¬ 
tretenement  dans  icelui  defdits  Officiers  &C  Soldats  invalides ,  Nous 
y  avons  affeété  &C  affeétons  à  perpétuité  par  ce  préfent  Edit,  tous 
les  deniers  proyenans  des  penfions  des  places  des  Religieux-Lais  des 
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Abbayes  &  Prieurés  de  notre  Royaume  ,  qui  en  peuvent  &  doi¬ 
vent  porter  ,  félon  &  ainfi  qu’il  a  etc  par  Nous  réglé  ,  tant  par  notre 
Déclaration  du  mois  de  Janvier  1670.  que  parles  Arrêts  de  notre 
Confcil  d’Etat  des  14.  Janvier  audit  an  1670.  Se  17.  Avril  1671. 
Et  d’autant  que  Nous  fommes  bien  informés  que  le  nombre  des 
Officiers  ôc  Soldats  eftropiés  ,  vieux  6é  caducs  ,  eft  fort  grand  ;  &C 
que  ne  pouvant  manquer  (  la  Guerre  ouverte  comme  elle  eft  )  qu’il 
n  augmente  confidérablement ,  &  qu’ainfi  le  fonds  provenant  des 
penlïons  defdits  Religieux-Lais  ne  feroit  pas  fuffifant  pour  leur  fub- 
fiftance  &  entretenement  ,  en  forte  qu’il  eft  néceflairc  d’y  pour¬ 
voir  encore  d’ailleurs.  Pour  foutenir  un  établiflement  fi  utile  ,  &C 
empecher  que  faute  de  fonds  il  ne  vienne  à  manquer  ,  Nous  y 
avons  d  abondant  &c  de  la  même  autorité  que  delfus  ,  affeélé 
&  affectons  pour  toujours  celui  qui  proviendra  aufti  des  deux  de¬ 
niers  pour  livre  de  tous  les  payemens  qui  feront  faits  par  les  Tré- 
foriers  Generaux  de  1  Ordinaire  &  Extraordinaire  de  nos  Guerres 
&  Cavalerie  Légère  ,  à  caufe  de  leurfdites  Charges  ,  ôé  par  celui 
de  1  Artillerie  ,  apres  que  ce  qui  fera  néceflairc  ,  tant  pour  achever 
la  conftruétion  dudit  Hôtel  des  Invalides ,  &  le  mettre  en  fa  per- 
fcétion  ,  que  pour  l’achat  des  meubles  Si  autres  chofes  qu’il  con¬ 
viendra  en  icelui  pour  le  rendre  habitable  ,  aura  été  employé. 

Voulons  6c  entendons  qu’au  moyen  dudit  Hôtel  Royal,  tk  des 
fonds  ci-dellus  dont  Nous  l’avons  doté  ,  tous  les  Officiers  &  Sol¬ 
dats  eftropiés  ,  vieux  Sc  caducs  de  nos  Troupes  ,  foient  logés  ,  nour¬ 
ris  &  vêtus  leur  vie  durant  dans  icelui.  Que  comme  ledit  Hôtel 
n  étant  deftiné  que  pour  le  logement  ,  fubfiftance  6c  entretenement 
defdits  Officiers  &  Soldats  eftropiés  &  invalides  ,  le  fonds  ci-deffius 
mentionné  dont  Nous  l’avons  doté  ,  eft  hiffifanc  pour  y  fubvenir  ; 
Nous  voulons  qu’il  11e  puille  être  reçu  ni  accepté  pour  ledit  Hôtel 
aucunes  fondations  ,  dons  6c  gratifications  qui  pourraient  lui  être 
faites  par  quelques  perfonnes,  &  pour  quelque  caufe,  &  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit.Comme  auffi  qu’il  ne  puiflê  être  fiit  pour  icelui 
aucunes  acquifitions  d’héritages ,  ni  autres  biens  immeubles  quel¬ 
conques  ,  finon  les  héritages  des  environs  dudit  Hôtel ,  &  qui  y  font 
contigus, lefqucls  feront  jugés  néccflaires  pour  la  plus  grande  comrno- 
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dite  ,  utilité ,  embelliffement ,  &  pour  conferver  les  vues  d’icclui;  Sc 
ce  en  payant  la  jufte  valeur  d’icenx  ,  fuivant  l’eftimation  qui  en 
fera  faite  ,  en  cas  que  les  propriétaires  defdits  héritages  voifins  fif- 
fentrefus  d’en  traitera  l’amiable.  Défendons  très-expreffément  toutes 
autres  acquifitions ,  gratifications  ou  donations  qui  pourraient  lui 
être  appliquées ,  Sc  déclarons  dès  à  prélent  comme  pour  lors  ,  tous 
les  contrats  &  autres  aéles  qui  feraient  faits  Sc  pâlies  au  préjudice 
de  ce  j  nuis  Sc  de  nul  effet  &  valeur. 

Lequel  Hôtel  ,  enfemble  les  terres  Sc  lieux  étant  dans  l’enceinte 
d  icelui ,  SC  qui  y  font  contigus  Sc  fonr  de  fa  dépendance  ,  Nous 
avons  amortis  Sc  amortiffons  par  ce  préfent  Edit ,  comme  auffi  ce 
qui  pourra  être  ci-après  acquis  de  proche  en  proche  ,  pour  la  com¬ 
modité  &  embelliffement  dudit  Hôtel  ,  comme  il  eft  dit  ci-deffus  , 
fins  que  pour  raifon  de  ce  on  foit  tenu  de  Nous  payer  aucun  droit 
d’amortiffement ,  ni  même  aucune  indemnité,  lods  Sc  ventes, quints 
Sc  requints  ,  rachats ,  ni  relief  pour  ce  qui  fe  trouvera  mouvant 
de  Nous ,  êc  en  ccnfivc  de  notre  Domaine,  nonobftant  toutes  aliéna¬ 
tions  Sc  engagemens,fans  auffi  payer  franc-fiefs  Sc  nouveaux  acquêts, 
ban  ou  arrierc-ban  ,  taxes  ni  autres  droits  quelconques  ,  qui  Nous 
font  ou  pourront  être  dus  ,  dont  Nous  déchargeons  ledit  Hôtel , 
Sc  en  tant  que  befoin  eft  ou  ferait  ,  lui  en  avons  dès  à  préfent , 
comme  pour  lors ,  fait  Sc  faifons  don  ,  quoique  le  tout  ne  foit  fi 
particulièrement  exprime  ni  encore  échu  ,  nonobftant  toutes  Loix 
Sc  Ordonnances  à  ce  contraires  ,  aufquelles  pour  ce  regard  Nous 
avons  dérogé  Sc  dérogeons  :  à  la  charge  toutefois  d’indemnifer  les 
Seigneurs  particuliers ,  de  qui  les  héritages  ainfi  acquis  feront  mou- 
vans  Sc  relevans  de  ce  qui  leur  fera  ou  pourra  être  dû ,  pour  raifon 
dudit  amortiffement. 

Déclarons  pareillement  ledit  Hôtel  exempt  de  tous  droits  de 
Guet ,  Garde  Sc  Fortifications  ,  Fermetures  de  Ville  Sc  Faubourgs  , 
5 C  généralement  de  toutes  contributions  publiques  6c  particulières, 
telles  qu’elles  puiffent  être  ;  quoiqu’aufti  non  exprimées  par  ce  pré¬ 
fent  Edit  ,  pour  de  toutes  lefdites  exemptions  jouir  par  ledit  Hôtel 
entièrement  &  fans  réferve.  Et  d’autant  que  le  bon  ordre  que  Nous 
voulons  toujours  être  gardé  dans  ledit  Hôtel  Royal ,  dépendra  prin- 
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«paiement  du  foin  du  Direéleur  SC  Adminiftrateur  Général  d’icc- 
lui  ;  üc  que  pour  cette  fin  il  cft  important  de  ne  confier  cette 
Charge  qu’à  une  perfonne  d'autorité  Sc  de  dignité  convenable  : 
Nous  avons  pour  ce  fujet  réiolu  de  Nous  en  repofer  lur  celui  de 
nos  Secrétaires  d’Etat  &£  de  nos  Commandemens ,  qui  a  &C  aura 
ci- apres  le  Département  de  la  Guerre  ,  lequel  en  ladite  qua¬ 
lité  de  Direéleur  &  Adminiftrateur  Général  dudit  Hôtel  ,  aura 
le  pouvoir  de  faire  üc  exécuter  tout  cg  qu’il  eftimera  néceflairc 
&  a  propos  pour  le  maintien  de  la  difeipline  £c  du  bon  régime  en 
icelui. 

A  l’eftet  dequoi  Nous  voulons  &  entendons  que  chaque  mois 
il  ioit  tenu  par  ledit  Direéleur  &  Adminiftrateur  Général  une 
Allemblee  dans  ledit  Hôtel  ,  en  laquelle  pourront  aflifter  le  Colo¬ 
nel  du  Régiment  de  nos  Gardes  Françoifes ,  le  Lieutenant-Colonel 
&C  Sergent-Major  d’icelui  ,  &  les  Colonels  des  fix  Vieux  Corps  de 
notre  Infanterie  ,  comme  aufli  le  Colonel  Général  de  notre  Cava¬ 
lerie  Légère,  le  Meftre  de  Camp  Général,  &  le  Commiilairc  Gé¬ 
néral  d’icelle ,  &c  le  Colonel  Général  des  Dragons ,  pour  tenir  un 
Confeil  ,  6 C  en  icelui  voir  SC  avifer  aux  Statuts ,  Reglemcns  Si  Or¬ 
donnances  qu’il  fera  à  propos  de  faire  ,  tant  pour  la  jurifdiétion 
police  ,  difeipline  ,  correélion  &C  châtiment  de  ceux  qui  tomberont 
en  faute ,  que  pour  la  bonne  adminiftration  SC  gouvernement  dudit 
Hôtel.  Que  s’il  arrive  quelque  difficulté  lur  le  taie  deldits  Statuts , 
Reglemcns  ê£  Ordonnances  ,  foit  pour  l’explication  ,  loit  pour 
1  exécution  SCoblervation  d’icelles;  Nous  entendons  qu’elles  loicnt 
levées  &C  décidées  à  la  pluralité  des  voix  par  ceux  qui  alhfteront 
audit  Confeil;  lefquels  aufii-bien  que  le  Direéleur Adminiftra¬ 
teur  Général ,  ne  pourront  précendre  aucuns  gages  ni  appoince- 
mens  ;  &  feront  tenus  de  donner  leurs  foins  charitablement  pour 
le  bien  6 C  avantage  de  la  Maifon. 

Que  comme  àl’occafion  de  letabliflement  dudit  Hôtel  plufieurs 
perfonnes  qui  ne  feraient  pas  de  la  qualité  requife ,  pouroiertc  par 
fuppolîtion  ,  lurprife  ou  autrement  ,  y  entrer  &C  jouir  induement 
de  la  même  grâce  que  ceux  pour  qui  elle  eft  deftinée  ,  &C  qu’il 
importe  d’empêcher  tous  abus  fur  ce  fujet  ;  Nous  ordonnons  que 
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nul  ne  pourra  erre  reçu  ni  admis  dans  ledit  Hôtel  ,  qu’après  que 
les  certificats  qu’il  rapportera  de  fes  fervices ,  auront  été  préfentés 
audit  Confeil ,  qu’ils  auront  été  vus  èc  examinés  en  icelui  ,  &c  y 
auront  été  jugés  bons  &C  valables.  Et  d’autant  que  Nous  avons 
ci-devant  fait  foigneufement  examiner  les  certificats  de  ceux  qui 
avoient  fervi  dans  les  Guerres  paflées ,  &C  qui  fe  font  trouvés  avoir 
les  qualités  requifes  pour  être  reçus  dans  ledit  Hôtel  ;  Nous  dé¬ 
fendons  à  ceux  qui  affilieront  audit  Confeil ,  d’admettre  doréna¬ 
vant  aucun  Officier  ni  Soldat  invalide  dans  ledit  Hôtel  3  linon  ceux 
qui  ferviront  actuellement  dans  les  Troupes  que  Nous  avons  pré- 
fentement  &  aurons  ci-après  fur  pied. 

Quant  aux  Officiers  ,  Serviteurs  &C  Domelliques  qui  devront 
être  employés  dans  ledit  Hôtel  pour  le  fecours  &  affiftances  des 
Invalides  ;  Nous  avons  donné  fie  donnons  pouvoir  &C  faculté  au¬ 
dit  Directeur  &:  Adminiflrateur  Général  de  nommer  &c  Nous  pré- 
fenter  pour  cette  fin  ceux  qu’il  trouvera  les  plus  capables ,  &C  qu’il 
jugera  nécelfaires  d’y  être  établis  ,  comme  Gouverneur  fi£  Aumô¬ 
nier  ,  Chapelain  ,  Receveur  ,  Contrôleur  ,  Médecin  ,  Apoticaire 
&  Chirurgien  &C  autres  ,  lefquels  feront  reçus  &£  admis  dans  les 
fondions  de  leurs  Charges  en  vertu  des  Provifions  ou  Brevets  que 
Nous  leur  ferons  expédier  fur  la  nomination  &C  préfentation  dudit 
Directeur  &  Adminiltrateur  Général  ,  lequel  pourra  auffi  établir 
dans  ledit  Hôtel  des  ferviteurs ,  valets  S t  autres  domelliques  qu’il 
conviendra  ,  &  les  deftituer  à  fa  volonté. 

Voulons  que  les  Médecins  ainfi  établis  jouilfent  des  mêmes  hon¬ 
neurs  &  privilèges  que  font  les  Médecins  ordinaires  de  notre  Mai- 
fon.  Voulons  aulîi  que  le  principal  Chirurgien  qui  fervira  dans 
ledit  Hôtel  ,  acquière  &  gagne  fa  Maîtrife  en  notre  bonne  Ville  fi C 
Fauxbourgs  de  Paris ,  après  avoir  fervi  fi C  travaillé  dans  ledit  Hôtel 
durant  le  tems  S C  efpace  de  fix  ans  confécutifs  ,  lefquels  Nous  vou¬ 
lons  courir  à  l’égard  de  celui  qui  fert  préfentement  dans  ledit  Hôtel 
du  jour  qu’il  y  efl  entré  ,  fi i  que  lefdits  Chirurgiens  jouifient  des 
mêmes  droits  &C  privilèges  que  les  autres  Maîtres  ,  lefquels  feront 
tenus  de  les  recevoir  comme  réputés  fuffifans  fi l  capables  ,  fur  le 
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certificat  qui  leur  fera  donne  par  ledit  Directeur  6c  Adminiftrateur 
Général ,  fans  qu’ils  foient  obligés  de  fubir  aucun  examen ,  ni  faire 
aucuns  trais  pour  être  reçus  à  ladite  Maîtrife  :  &  1Î  lefdits  Maîtres 
differoient  de  les  recevoir  ,  Nous  leur  permettons  par  ces  Préfentes 
de  tenir  boutique  ;  6c  entendons  que  du  jour  qu’ils  auront  été  pré- 
fentes  aufdits  Maîtres  pour  être  reçus  ,  ils  jouiffent  des  droits  de 
leance  êc  de  tous  autres,  tout  ainfi  que  s’ils  avoient  été  reçus  par 
le  corps  de  l’art  de  Chirurgie  :  faifant  défenfe  aufdits  Maîtres  de  les 
empêcher  ni  troubler  dans  l’cxcrcice  d’icelui ,  à  peine  de  trois  cens 
livres  d’amende  ;  &  à  l’égard  des  Artifans  qui  travailleront  dans 
ledit  Hôtel  ,  qu’ils  ne  puiflent  être  fujets  à  vifites  de  Maîtres  ou 
Jures  ,  ni  recherches  6c  inquiétés  pour  tous  les  ouvrages  êc  ma¬ 
nufactures  qu’ils  feront  dans  ledit  Hutel  pour  l’iifagc  ,  utilité  êc 
lervicc  d’icelui  feulement. 

Quant  a  ce  qui  regarde  le  maniement  des  fonds  deftinés  pour 
1  entretenement  dudit  Hôtel  ,  Nous  voulons  6c  entendons  qu'ils 
loient  mis  és  mains  du  Receveur  d’icelui,  pour  être  par  lui  employés, 
fui  vaut  êc  conformément  aux  Etats  Sc  Ordonnances  qui  en  feront  ex¬ 
pédiées  par  le  Dircéteur  êc  Adminiftrateur  Général  dudit  Hôtel ,  £c 
qu’a  la  fin  de  chaque  année  il  foit  fait  une  Allcmblée  dans  ledit 
Hôtel  pour  examiner,clorre  &  arrêter  le  compte  général  de  la  recette 
ôc  dépenfe  qui  aura  été  faite  durant  ladite  année  pour  ledit  Hôtel  par 
le  Receveur  d’icclui  ,  fuivant  lefdits  Etats  £c  Ordonnances  :  à  la¬ 
quelle  Allcmblée  outre  les  fufnommés  qui  ont  droit  de  fc  trouver 
audit  Hôtel  chacun  mois  ,  tous  les  Colonels  ,  Meftres  de  Camp  & 
les  Licutenans  Colonels  des  Régimens  ,  tant  d’infanterie  que  de  Ca¬ 
valerie  6c  Dragons ,  qui  fc  trouveront  pour  lors  a  Paris ,  pouront 
allifter  ,  fins  que  ledit  Receveur  loit  tenu  de  compter  devant  d’au¬ 
tres  que  pardevant  ceux  qui  le  trouveront  en  ladite  Allcmblée  à 
la  fin  de  chacune  année  :  Voulans  que  les  comptes  qu’il  préfentera 
à  ladite  Aifemblée,  5c  feront  arrêtés  en  icelle  ,  lui  fervent  de  dé¬ 
charge  valable  de  fon  maniement ,  par  tout  ou  il  appartiendra.  Que 
fi  par  l’arrêté  defdits  comptes  il  le  trouve  des  deniers  revenans  bons  , 
Nous  entendons  qu’il  n’en  puiiïe  être  difpofé  que  par  nos  ordres 
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exprès ,  Nous  réfèrvant  en  ce  cas  de  les  appliquer  en  gratifications 
en  faveur  des  Officiers  de  nos  Troupes  qui  auront  été  cftropiés, 
ou  fe  feront  fignalés  pardeffus  les  autres ,  félon  Si  ainfi  que  Nous 
eftimerons  à  propos. 

Et  parce  qu’il  eft  bien  raifonnable  d’accorder  quelque  affranchiife- 
ment  audit  Hôtel,  vu  ladeftination  d’icelui, Nous  voulons  Si  enten¬ 
dons  qu’il  jouifle  du  droit  de  franc-falé  pour  le  fcl  néceflaire  a  la  pro- 
vifion  d’icelui  ,  jufqu’à  la  concurrence  de  trente  minots  par  chacun 
an  ,  à  prendre  au  Grenier  de  notre  ville  de  Paris ,  dont  Nous  vou¬ 
lons  que  le  bail  général  de  nos  Gabelles  foit  chargé  ,  fans  qu’il  en 
foit  payé  aucune  chofe  que  le  prix  du  marchand  ;  comme  auffi  de 
l’exemption  Si  affranchiflement  de  tous  droits  d’entrée ,  d’Ayde  Si 
autres  quelconques  ,  pour  la  quantité  de  trois  cens  muids  de  vin  , 
le  tout  fur  les  certificats  dudit  Directeur  Si  Adminiftrateur  Géné¬ 
ral  ;  &  ce  nonobftant  qu’il  foit  porté  par  nos  Edits ,  Déclarations  Si 
Arrêts, que  lcfdits  droitsferontpayéspar  les  privilégiés  &  non  privilé¬ 
giés  ,  exempts  Si  non  exempts ,  à  quoi  Nous  avons  pour  ce  regard  dé¬ 
rogé  &  dérogeons  par  ce  préfent  Edit ,  Si  fans  tirer  à  conféqucnce. 

Si  DONNONS  en  MANDEMENTanos  amés  &  féaux  les 
Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  Chambre  des  Comp¬ 
tes  ScCour  des  Aides  audit  lieu,  Préfidens  ScTréforiers  Généraux 
de  France  au  Bureau  de  nos  Finances  établi  audit  Paris,  que  ce  pré¬ 
fent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire  Si  enrcgiftrer  ,  Si  le  contenu  en  icelui 
garder ,  faire  garder  Si  obferver  inviolablement  ,  félon  fa  forme  &C 
teneur  ,  fans  permettre  qu’il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  Si 
maniéré ,  Si  pour  quelque  caufe  ,  Si  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiffe  être  :  CAR  TEL  EST  NOTRE  PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  Si  fiable  à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cef- 
dites  préfentes ,  fauf  en  autres  chofes  notre  droit ,  Sc  l’autrui  en  tou¬ 
tes.  DONNE’ à  Verfaillcs  au  mois  d’ Avril  l’an  de  grâce  1674.  Si 
de  notre  Régné  le  trente-unieme.  Signé  L  O  U I  S.  Et  plus  bas ,  Par 
le  Roi  ,  LE  T  ELLIER.  Vifa  DALIGRE. 

Regiftrées,  oui,  &  ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi , pour  être 
exécutées  félon  leur  forme  6  teneur ,  fuivant  V  Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris 
en  Parlement  le  Juin  l6jsq.  Signé ,  D  o  N  G  o  1  s. 
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Rcgijlrées  en  la  Cour  des  Aides ,  oui  le  Procureur  Général  du  Roi,  pour- 
être  exécutées  félon  leur  forme  6  teneur.  A  Paris  ce  g.  jour  de  Juin  1674. 
Signé  ,  Boucher. 

Regifré  es  Regiftres  du  Grand-Confeil  du  Roi  ,fuivant  l'Arrêt  cejour- 

hut  donné  en  icelui.  A  Paris  le  28.  Juin  1674.  Signé,  le  Normand. 

Regifré  au  Bureau  des  Finances  de  la  Généralité  de  Paris,  du  confen- 
tement  du  Procureur  du  Roi  ,  pour  être  exécuté  félon  fa  forme  <S'  teneur  , 
fumant  notre  Ordonnance  de  ce  jour  g.  Juillet  1  G/  4.' Signé,  Par  mefdits 
Sieurs  ,  le  Droit. 

Regifîrées  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  ce  requérant  le  Procureur  Gé¬ 
néral  du  Roi , pour  avoir  lieu  &  être  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur , 
les  Bureaux  étant  ajfemblés ,  le  18 . jour  d’ Août  1674.  Signé,  Richer. 


ORDONNANCE  DU  ROY, 

Concernant  les  Officiers  de  fes  Troupes  retirés  à  l' Hôtel 
des  Invalides. 

Du  9.  Septembre  174p. 

DE  PAR  LE  ROY. 

MAJESTE’  ayant  reconnu ,  par  le  compte  qui  lui  a  été 
tendu  des  logemens  des  Officiers  de  lès  T roupes ,  retirés  à  l’Hôtel 
des  Invalides  ,  que  plufïcurs  de  ceux  qui  étoient  dans  le  cas,  foit 
par  1  ancienneté  de  leurs  fervices,  ou  par  leurs  bleflures,  d’obtenir 
des  places  audit  Hôtel ,  particulièrement  les  Officiers  parvenus  à  la 
tête  des  Corps  ,  £è  prévoient  de  cet  avantage ,  par  l’incommodité 
qu’ils  trouvoient  à  être  logés  dans  des  chambres  communes  à  quatre 
Officiers  ,  lcfquellcs  d’ailleurs  font  fans  cheminées  ;  Sa  Majeftc  au¬ 
rait  ordonné  la  conltruétion  d’un  nouveau  batiment  audit  Hôtel  , 
où  lefdits  Officiers  liront  par  préférence  logés  féparément ,  ou  deux 
à  deux  ,  fuivant  la  fupériorité  des  grades  dans  lcfqucls  ils  auront 
fervi.  Et  Sa  Majefté  voulant  de  plus  augmenter ,  à  proportion  de 
la  fupériorité  des  grades  ,  la  gratification  de  trois  livres  par  mois  qui 
fc  paye  indiftinétement  à  tous  les  Officiers  étant  audit  Hôtel ,  Elle 
a  ordonné  &C  ordonne  ce  qui  fuit. 
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Article  premier. 

Les  logemens  du  bâtiment  nouvellement  conftruit  à  l’Hôtel  des 
Invalides,  feront  occupés  par  préférence  parles  Officiers  de  grades 
fuperieurs ,  Sc  ceux  qui  ,  a  grade  égal ,  auront  le  plus  d’ancienneté 
dans  le  fer  vice  ,  ou  qui  ,  par  leurs  infirmités  ,  auront  befoin  d’être 
loges  plus  commodément ,‘  Sc  il  leur  lera  fourni  le  bois  de  chauffage 
&  la  lumière  ,  qui  feront  réglés  par  le  Secrétaire  d’Etat  ayant  le 
Departement  de  la  Guerre  ,  Directeur  Sc  Adminiftrateur  dudit 
Hôtel. 

Art.  II. 

Il  fera  paye  de  mois  en  mois  à  chaque  Officier  étant  à  l’Hôtel  t 
qui  y  aura  ete  reçu  ayant  le  grade  de  Lieutenant-Colonel ,  la  fomme 
de  trente  livres  ;  à  ceux  qui  auront  été  Commandans  de  Bataillon  ; 
vingt-quatre  livres  ;  Sc  à  ceux  qui  font  entrés  audit  Hôtel ,  ou  qui  y 
entreront  ayant  le  gradede  Capitaine, douze  livres;  devant  feulement 
continuer  d  ctre  payés  a  ceux  qui  y  auront  été  reçus  ayant  le  grade  de 
Lieutenant ,  trois  livres  par  mois ,  comme  par  le  palfé. 

Art.  III. 

Veut  Sa  Majefte  quilny  ait  que  les  Officiers  qui  fe  trouveront 
à  l’Hôtel  Sc  à  l’appel  qui  en  fera  fait  par  le  Major  ,  qui  foient 
payes  des  fommes  ci-delïus  ordonnées,  fans  que  les  Officiers  abfens 
pat  conge,  ayent  rien  a  prétendre  de  cette  gratification,  à  leurre- 
tour  ,  pour  le  rems  de  leur  abfence  ,*  Sc  qu  aucun  puiifc  y  participer, 
s’il  n’a  été  reçu  audit  Hôtel  en  qualité  d’Officier. 

Art.  IV. 

Entend  Sa  Majefté  quelorfque  par  fes  ordres  ,  le  Secrétaire  d’Etat 
ayant  le  Département  de  la  Guerre  choifira  dans  l’Hôtel  ou  dans 
les  Compagnies  detachees  des  Officiers  pour  commander  celles  qui 
viendront  a  vaquer ,  ou  d  autres  qui  pourront  être  miles  fur  pied 
par  augmentation  ,  il  ait  égard,  ainfi.que  Sa  Majefté  s’en  eft  ex¬ 
pliquée  par  fon  Ordonnance  du  8.  Septembre  1724.  au  grade  &  à 
l’ancienneté  des  fervices  del'dits  Officiers.. 
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Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  au  Sieur  d’Argenfon  Secrétaire 
d’Etat  &  defes  Commandemcns,  ayant  le  Departement  de  la  Guerre 
Directeur  &C  Adminiftrateur  dudit  Hôtel,  de  tenir  la  main  à  l’exé¬ 
cution  delà  préfente  Ordonnance.  Fait  à  Verfailles  le  neuf  Sep¬ 
tembre  mil  fept  cent  quarante-neuf.  Signé  ,  L  O  U  I  S.  Et  plus 
bas ,  M.  P.  de  Voter  d’Argenson. 
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D  E 

L  HÔTEL  ROYAL 

DES  INVALIDES. 

N  T  RE  les  divers  Etablilfemens  qui 
ont  illuitré  le  Régné  glorieux  de 
Louis  XIV,  il  n’en  elt  point  qui 
falTe  plus  d’honneur  à  la  mémoire  de 
ce  grand  Monarque ,  que  la  fondation 
de  l’Hôtel  Royal  des  Invalides. 
En  effet  de  quelque  maniéré  que  l’on  confîdere  ce  lu- 
perbe  Monument ,  foit  par  rapport  à  fa  ftruaure ,  foit  du 
côte  des  chefs-d  oeuvres  de  l’Art  qui  le  décorent ,  foit  enfin 
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par  rapport  à  la  difcipline  admirable  qui  s’y  obferve,  tout 
y  annonce  la  piété  ,  la  grandeur  ,  la  magnificence  de  ion 
augufte  Fondateur. 

Ce  iomptueux  Etabli  (Tement  occupe ,  tant  dans  fon  en¬ 
ceinte  qu’au  dehors, un  terrain  d’environ  cent  dix  arpens 
à  l’extrémité  du  faubourg  S.  Germain  dans  la  plaine  de 
Planche  z.  Grenelle.  La  façade  d’entrée  de  l'Hôtel  eft  du  côté  du 
nord  :  elle  eft  précédée  d’une  avant-court  trés-valte  ,  au 
fortir  de  laquelle  fe  trouve  une  riche  efplanade  qui  s’étend 
jufqu’au  bord  de  la  Seine. 

Le  rivage  de  cette  riviere  forme  un  port  très-commode 
qui  eft  particulièrement  affecté  à  l’Hôtel  ,  de  maniéré 
qu’il  n’y  a  que  les  bateaux  chargés  pour  cette  Maifon 
qui  puiflent  s’y  arrêter  &  y  débarquer  leurs  marchandifes. 

Rien  n’elt  plus  majeftueux  que  le  coup -d’œil  que  pré¬ 
fente  l’Hôtel  Royal  des  Invalides  ,  lorfque  pour  y  arriver 
on  prend  fa  route  par  le  rivage  de  la  Seine  pour  pafler 
au  milieu  de  l’elplanade.  Ce  grand  elpace  de  terrain  après 
avoir  été  long-tems  négligé,  eft  devenu  depuis  quelques 
années  un  endroit  délicieux  par  les  foins  de  M.  le  Comte 
d’Argenfon. 

On  l’a  fait  diltribuer  en  lix  grandes  pièces  de  gazon 
Planche  h.  que  l’on  a  bordées  de  barrières  :  dans  les  côtés  de  cha¬ 
cun  de  ces  gazons  ,  il  y  a  un  nombre  conlîdérable  d’ar¬ 
bres  choifis  plantés  en  quinconce,  &  garnis d’efpaces  en 
efpaces  de  bancs  de  pierre  pour  la  commodité  de  ceux 
qui  vont  s’y  promener.  Ce  valte  elpace  eft  coupé  dans  fa 
largeur  par  deux  chemins  qui  répondent  aux  rues  de  faint 
Dominique  &  de  l’Univerfité. 

A  l’extrémité  de  cette  elplanade  eft  un  folTé  large  & 
profond  qui  environne  l’avant-court  :  il  eft  revêtu  de  deux 
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murs  de  pierre  de  taille  à  hauteur  d’appui ,  dont  l’un  fou- 
tient  le  penchant  de  la  cour ,  &  l’autre  en  borde  les  de¬ 
hors. 

Pour  entrer  dans  l’avant-cour  on  traverfe  le  folle  fur 
un  terre-plain  ,  au  bout  duquel  ell  une  porte  de  fer  très- 
bien  travaillée. 

Il  y  a  des  deux  côtés  de  cette  porte  deux  Pavillons  de 
pierre  de  taille  enrichis  de  trophées  d’armes  &  furmontés 
d’un  globe  fleurdelifé  avec  la  devii'e  du  Roi.  Dans  le  pre¬ 
mier  à  droite  en  entrant  ell  un  corps-de-garde  de  vingt- 
cinq  hommes  :  le  fécond  qui  eft  à  gauche  ell  occupé  par 
les  Portiers  pendant  le  jour ,  &  il  lèrt  de  retraite  à  celui 
qui  ell  de  garde  pendant  la  nuit. 

L  Artillerie  de  l’Hôtel  ell  placée  à  côté  des  Pavillons 
à  droite  &  à  gauche.  Elle  confiile  en  dix  pièces  de  canon 
dont  deux  de  24 ,  deux  de  1 6 ,  deux  de  1 2  ,  quatre  de  4' 
Il  y  a  de  plus  un  mortier  à  chambre-cylindre  de  8  pouces 
3  lignes  de  diamètre.  Cette  Artillerie  qui  fait  un  ornement 
très  -  convenable  à  une  maifon  habitée  par  des  gens  de 
guerre  ,  fert  d’ailleurs  dans  les  fêtes  &c  les  réjouiflances  pu¬ 
bliques  :  c  ell  elle  qui  donne  ordinairement  la  première 
nouvelle  des  évenemens  qui  intérelfent  l’Etat  ;  tels  que 
Nailïance  des  Enfans  de  France ,  V icloires  remportées ,  &c. 

Indépendamment  des  Pavillons  qui  fervent  à  la  garde 
de  l’Hôtel  ,  on  voit  encore  aux  quatre  coins  de  l’avant- 
cour  quatre  guérites ,  dans  chacune  defquelles  il  y  a  tou¬ 
jours  une  fentinelle. 

C  ell  de  1  entrée  de  cette  avant-cour  que  l’on  peut  di- 
llinguer  en  détail  la  façade  extérieure  de  ce  grand  Edifice. 
Il  ell  compofé  d’un  rez-de-chauffée  &  de  quatre  étages, 
dont  le  quatrième  qui  ell  au-delTus  du  grand  entablement 
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elt  éclaire  par  des  lucarnes  ornées  de  trophées.  La  porte 
principale  elt  au  milieu  dans  un  grand  avant-corps ,  dont 
le  couronnement  en  plein-ceintre  elt  orné  de  trophées 
d’armes. 

Au-delTous  elt  un  grand  bas-relief où  l’on  voit  Louis  XIV. 
à  cheval;  au  bas  du  pied  d’eltal,  font  deux  figures  qui  repre- 
fentent  l’une  la  Juitice  &  l’autre  la  Prudence.Ce  bas-relief  & 
les  ornemens  qui  l’accompagnent  n’ont  été  achevés  qu’en 
1 73  5"-  Au  bas  des  piliers  qui  foutiennent  le  plein-ceintre, 
font  les  ftatues  de  Mars  &  de  Minerve  en  ronde-bofle. 
Toutes  ces  figures  auili-bien  qu’une  Tète  d’Hercule  qui 
elt  au-defïus  de  la  porte ,  font  de  Guillaume  Couflou  Sculp¬ 
teur  célébré. 

Aux  extrémités  de  la  façade  font  deux  gros  Pavillons 
fur  lelquels  on  a  placé  deux  croilces  en  manfàrde  ornées 
de  trophées  :  chacun  de  ces  Pavillons  eit  terminé  par  une 
terralle  quarrée  fermée  de  balcons. 

De  l’avant-corps  du  milieu  on  entre  dans  un  grand  & 
beau  Yeltibule  orné  de  colonnes.  A  l’un  des  côtés  elt  le 
grand  corps-de-garde  ,  &  à  l’autre  font  les  râteliers  pour  les 
armes ,  &  les  ultenciles  nécellaires  pour  le  l'ervice  de  l’Ar¬ 
tillerie. 

On  trouve  dans  cet  endroit  une  bocte  pour  les  lettres  : 
il  y  a  un  facteur  particulier  qui  eft  un  foldatde  l’Hôtel. 

Ce  grand  Yeltibule  conduit  à  la  Cour  Royale  ;  laquelle 
eft  entourée  de  quatre  corps -de -logis  avec  des  avant- 
corps  dans  les  milieux  &  des  pavillons  dans  les  angles. 
Toutes  les  faces  font  décorées  de  deux  rangs  d’arcades 
d  une  très  belle  forme  ,  couronnées  chacune  d’un  entable¬ 
ment  dont  les  profils  font  admirables  &  terminés  par  de 
riches  lucarnes  ornées  de  trophées  de  guerre. 
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Derrière  ces  deux  rangs  d’arcades  font  ménagées  des 
galleries  qui  conduifent  dans  tous  les  logemens ,  ce  qui 
procure  une  très-grande  commodité  :  fi  elles  euffent  été 
voûtées ,  elles  en  auraient  été  plus  nobles  &  plus  agréables. 

Sous  ces  grandes  galleries  &  dans  leur  longueur  font  des 
caves  dont  les  berceaux  font  admirables  *. 

Dans  le  fond  de  la  cour,  en  face  de  l’entrée ,  on  voit  lé 
portail  de  l’Eglife  compofé  de  deux  ordres  d’architecture 
ionique  &  compofite  ;  lefquels  font  furmontés  d’un  fron¬ 
ton  &  terminés  par  un  clocher  ,  au-deffous  duquel  eft  un 
cadian.  On  reviendra  en  particulier  a  la  delcription  dè 
l’Eglife  &  du  Dôme  vers  la  fin  de  cet  Ouvrage. 

Les  bâtimens  qui  bordent  la  droite  &  la  gauche  de  la 
Cour  Royale  font  divifés  de  chaque  côté  par  trois  autres 
cours  moins  fpacieufes  :  dans  l’une  des  trois  de  la  droite 
en  entrant  ,  on  a  formé  un  Jardin  à  l’ufage  des  Million¬ 
naires.  Ces  cours  font  environnées  de  différens  corps-de- 
logis.  Il  y  en  a  encore  plufieurs  autres  plus  ou  moins 
grandes ,  dont  il  ferait  inutile  de  donner  une  defcription 
detaillee.  Pour  avoir  une  connoiflance  exaéte  de  leur 
nombre,  de  leur  pofition  &  de  leurufage  ,il  fuffitde  con- 
fulter  la  Planche  12  intitulée  :  Plan  général  des  Bâtimens 
au  rei-de-chauJJ'ée  de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides  &c. 

Dans  la  partie  des  bâtimens  qui  occupent  la  droite  &c 
la  gauche  de  la  Cour  Royale  ,  font  quatre  grands  Re¬ 
ferions  contigus  aux  galleries  que  forment  les  portiques 
du  rez- de- chauffée  ;  deux  de  ces  Referions  ont  cha¬ 
cun  2  y  toifes  de  long  &  les  deux  autres  23  fur  4toifes 
de  large. 
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Il  y  a  dans  la  longueur  de  ces  Refedoirs  huit  grandes 
tables  où  le  placent  deux  rangs  de  foldats  vis-à-vis  l’un  de 
l'autre;  au  milieu  du  Refedoir  qui  eft  à  droite  eft  une  table 
plus  petite  à  laquelle  on  n’eft  placé  que  d’un  côté  ;  c’eft 
celle  des  buveurs-d’eau  ,  c’eft-à-dire  ,  de  ceux  qui  ayant 
commis  quelque  faute  contre  la  difcipline  &  les  reglemens 
de  la  Maifon  ,  font  condamnés  à  ne  boire  que  de  l’eau 
pendant  quelque  tems. 

Ces  Refedoirs  contiennent  iyoo  perfonnes  à  la  fois.  Il 
y  en  a  deux  autres  plus  petits  deftinés  pour  les  Aveugles  : 
ils  contiennent  enfemble  environ  160  perfonnes  :  &  un 
autre  pour  ceux  que  l’on  ell;  obligé  de  faire  manger  à 
part  à  caufe  de  leurs  incommodités.  Celui-ci  contient  en¬ 
viron  8  o  perfonnes  ;  cette  table  ell  fervie  par  les  Sœurs 
delà  Charité. 

Les  quatre  grands  Refedoirs  font  ornés  de  peinture  à 
frefque  exécutés  par  Martin  Peintre  célébré ,  éleve  de 
Vander-Meulen.  Elles  repréfentent  différentes  Places  & 
Fortifications  des  Villes  de  Flandres,  de  Hollande,  d’Alface, 
du  Comté  de  Bourgogne  &c.  conquifes  par  Louis  XIV. 

Dans  le  premier  qui  ell;  du  côté  de  Paris ,  on  voit  fur 
la  porte  un  grand  tableau  qui  repréfente  Louis  XIV.  fur 
des  nuées  environné  des  Grâces  &  accompagné  de  la  JuC 
tice  &  de  la  Force  ,  de  la  Prudence  &  de  la  Tempé¬ 
rance  ,  mettant  en  fuite  l’Ignorance  &  la  Superffition. 
Dans  un  groupe  de  figures  paroiffent  l’Abondance  & 
la  Magnificence  perfonnifiées  ,  &  la  France  à  genoux 
qui  rend  grâces  au  Ciel  des  bienfaits  dont  elle  eft  com¬ 
blée  fous  le  régné  de  Fouis  le  Grand .  On  voit  dans  le 
ciel  de  ce  tableau  le  Dieu  des  Combats  avec  les  Génies 
de  la  Guerre ,  dont  un  mefure  le  globe  terreftre  avec  le 
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compas.  Ce  tableau  eft  éclairé  par  un  foleil-levant. 

La  face  oppofée  aux  fenêtres  eft  décorée  de  différens 
tableaux  où  l’on  voit  les  Conquêtes  de  Louis  XIV.  en 
Flandres-,  telles  que  la  Prife  de  Cambrai ,  Charleroi ,  Tour¬ 
nai  ,  Douai ,  Bergues-Saint-Vinox ,  Lille  ,  Fûmes,  Cour- 
trai ,  Aloft  ,  Oudenarde. 

Sur  l’autre  porte  du  même  Refecloir  eft  un  grand  ta¬ 
bleau  où  le  Roi  eft  repréfenté  à  cheval  fuivi  de  fes  Gardes 
&  revenant  de  faire  des  Conquêtes  :  la  Renommée  s’ef¬ 
force  de  devancer  fes  pas  pour  publier  fa  gloire  :  la  Va¬ 
leur  &  la  Viéloire  le  fuivent  chargés  de  palmes  :  la  Fran¬ 
che-Comté  foumilè  eft  repréfentce  fur  le  devant  de  ce 
tableau  fous  la  figure  d’une  jeune  femme  enchaînée  :  elle 
eft  accompagnée  d’un  vieillard  dans  l’attitude  d’un  ennemi 
vaincu.  Le  Peintre  a  défigné  fous  cet  emblème  le  relie  de 
la  Flandre  fubjugué.  La  lumière  de  ce  tableau  vient  d’un 
foleil-couchant. 

Du  côté  des  croifées ,  dans  les  trumeaux  qui  les  fépa- 
rent ,  font  repréfentées  les  Conquêtes  faites  en  Franche- 
Comté  ,  comme  la  Prife  de  Befançon ,  de  Salins ,  de  Dole , 
de  Grai ,  du  Fort  &  du  Château  de  Jouy ,  de  S.  Laurent- 
la-Roche  &  de  Sainte  Anne. 

Dans  le  fécond  RefcCtoir  qui  fe  trouve  fur  la  même  ligne 
&  qui  eft  moins  grand  que  le  premier ,  on  voit  fur  la  porte 
un  grand  tableau  dans  lequel  eft  repréfenté  la  déclaration 
de  Guerre  aux  Hollandois  :  le  Roi  afiis  fur  fon  L  it-de- J uftice 
fernble  la  prononcer.  Le  Monarque  eft  accompagné  de  la 
Raifon ,  de  la  Religion  &  de  la  Juftice  que  l’on  reconnoît  à 
leurs  attributs,  &  quifemblent  lui  confeiller  cette  Guerre. 
Pallas  eft  à  fes  pieds  &  la  Mufe  de  la  Guerre  drefle  le  cartel 
de  déclaration.  On  voit  fur  le  devant  du  tableau  Bellone  qui 
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fe  prépare  à  répandre  par-tout  le  défordre  &  l’horreur  :  elle 
détruit  tout  ce  quelle  rencontre  fur  fon  chemin  &  paraît 
méprifer  les  cris  d’un  petit  enfant  qui  court  après  elle.  Dans 
l’enfoncement  de  ce  tableau  eft  le  Temple  de  Janus  d’où 
fortent  des  peuples  épouvantés  de  la  déclaration  de  Guerre. 
La  Paix ,  renverfée  par  terre  &  foutenant  à  peine  un  ra¬ 
meau  d’olivier ,  appelle  un  Génie,  qui  s’étant  revêtu  d’un 
cafque  &  d’autres  armes ,  refùfe  de  l’écouter ,  &  court  à 
la  Guerre. 

Sur  le  côté  oppofé  aux  fenêtres  >  on  voit  la  Prife  de 
Rimberg ,  Orfoi ,  Wefel ,  du  Fort  de  la  Lippe  ,  de  Rées , 
de  Schin ,  d’Emerick  ,  de  Guritz  ,  Zutphen  ,  Narden  , 
Utrecht  &  Tiel. 

Vis-  à-vis  entre  les  fenêtres  le  Peintre  a  repréfenté  la 
Prife  des  Villes  de  Graves  ,  Bommel  ,  Crevecœur  , 
Fort  Saint  André  ,  Voorn  ,  Nimegue  ,  Znotxcmbourg , 
Oudenarde,  Culembourg,  Doelbourg ,  Viancm  &  Arn- 
heim.  Voila  ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable  dans  les  deux 
Refeclüirs  du  côté  de  Paris. 

Dans  les  deux  Refeéloirs  oppofés  qui  font  face  à  Saint 
Cioud  ,  on  voit  fur  la  porte  du  premier  un  grand  ta¬ 
bleau  de  Louis  XIV.  accompagné  de  Minerve  ,  de  Bel- 
lone  &  de  la  Viéloire  :  ce  Monarque  paraît  prendre  la 
route  vers  la  Meufe  qui  femble  être  déjà  foumife.  Elle 
préfente  à  Sa  Majefté  la  Ville  de  Maftrick  figurée  par 
l’étoile  quelle  tient  en  fà  main  ;  ce  font  les  armes  de  cette 
Ville.  Au  côté  droit  de  ce  tableau  le  Rhin  eft  repréfenté 
rendant  les  hommages  au  Roi  ;  l’Europe  eft  de  l’autre  côté. 

Dans  la  partie  oppofée  aux  croifées  font  plufieurs  ta¬ 
bleaux  qui  repréléntent  différentes  Conquêtes  du  Proi  : 
telles  que  la  Prife  de  Maftrick  ,  Dinan  ,  la  Bataille  de 
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Senef ,  la  Levée  du  Siégé  d’Oudenarde  par  trois  armées 
combinées ,  fçavoir  les  Efpagnols  ,  les  Impériaux  &  les 
Hollandois ,  la  Prii'e  de  Limbourg  &c.  Entre  chacun  de 
ces  tableaux  font  des  trophées  d’armes. 

Entre  les  fenêtres  le  Peintre  a  repréfenté  la  Prife  de 
Joux ,  de  Befançon  ,  Dole  &  Salins  pour  la  fécondé  foisj 
&c  celle  de  Lure  ,  de  Yezoul  &  de  Fauconnier. 

Sur  l’autre  porte  eft  un  grand  médaillon  qui  repréfenté 
la  Clémence  affife  fur  des  trophées  d’armes ,  tenant  une 
Victoire  à  là  main  avec  cette  inlcription  :  Vicions  Clementia. 

Dans  le  fécond  Refeétoir  qui  eft  de  ce  même  côté, 
on  voit  au-deffus  de  la  porte  un  grand  tableau  du  Roi  à 
cheval  donnant  des  ordres  pour  les  expéditions  de  les 
dernieres  Campagnes. 

Vis-à-vis  les  croifées  font  d’autres  tableaux  où  l'on  voit 
la  Prife  de  Valenciennes ,  de  Condé  ,  de  Cambrai ,  BoU- 
chain  ,  Saint-Omer  ,  Aire ,  le  Secours  de  Mâftrick  ,  la 
Bataille  de  Montcaffel. 

Dans  les  trumeaux  qui  féparent  les  croifées  on  a  peint 
î’embrafement  duPont  de  Strafbourg ,  la  Prife  d’Ypres , 
du  Fort-Rouge  ,  de  Puicerda  ,  Saint-Guilain  ,  Fribourg , 
Fort  de  Linck  ,  Bouillon  ,  &  la  Bataille  de  Saint- Denis 
devant  Mons. 

Au-deffus  de  la  féconde  porte  on  voit  Louis  XIV.  qui 
reçoit  les  Remercimens  des  Ambaflàdeurs  d’Elpagne ,  de 
Hollande  &  d’Allemagne  pour  la  Paix  qu’il  vient  d'ac¬ 
corder. 

Le  grand  nombre  de  Soldats  qui  habitent  cet  Hôtel 
ne  permettant  pas  qu’ils  prennent  tous  enlemble  leurs 
repas  dans  ces  Refeétoirs  ,  il  a  été  réglé  que  l’on  ferviroit 
en  deux  tems  diffêrens.  Il  y  a  une  première  table  à  onze 
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heures  moins  un  quart ,  &  une  fécondé  à  onze  heures  un 
quart.  La  première  table  pour  le  louper  eft  à  fix  heures , 
&  la  féconde  à  lîx  heures  trois  quarts  après  la  Prière  qui 
fe  dit  à  lix  heures  &  demie. 

Attenant  &  aux  côtés  des  Refeôtoirs  des  Soldats  font 
ceux  des  Officiers.  Ils  font  à  table  ronde  de  douze  :  ils 
dînent  a  midi  précis ,  &  loupent  à  fept  heures.  Leur  nour¬ 
riture  eft  diftinguée  de  celle  des  Soldats. 

Les  quatre  Aydes-Major  &  l’Exemt  du  Prévôt  étant 
obligés  de  veiller  chacun  à  leur  tour  à  ce  que  l’ordre  &  la 
paix  régnent  pendant  le  fervice  des  autres  tables ,  ils  en  ont 
une  par  ticuliere  à  une  heure  précité ,  &  le  loir  à  8  heures  ;  ils 
font  fupléés  pendant  leurs  repas  par  les  Gardes  de  la  Prévôté. 

Dans  l’un  des  grands  Refecdoirs  des  Soldats  on  fert  à 
une  heure  précife  une  table  pour  les  grands  Commenfaux 
ou  Employés  de  l’Hôtel  :  le  loir  on  les  fert  à  huit  heures. 

Les  Commenfaux  Domeftiques  ,  qui  font  au  nombre 
de  cent  cinq ,  dînent  &  loupent  aux  mêmes  heures. 

Derrière  les  Refecftoirs  qui  occupent  la  gauche  de 
1  Hôtel  du  cote  de  Paris ,  le  trouve  la  Cuilîne  dans  la¬ 
quelle  rien  ne  manque  de  tout  ce  qui  peut  être  nécellaire 
pour  préparer  à  manger  à  tant  de  monde  :  on  y  voit  d’abord 
cinq  marmites  ,  dont  deux  grandes  &  trois  moyennes. 
Elles  font  encaftrées  dans  des  fourneaux  de  brique  d’un 
côte  de  la  cheminée  :  les  plus  grandes  fervent  pour  faire 
cuire  la  viande  des  Soldats.  Il  y  en  entre  tous  les  jours  en¬ 
viron  deux  mille  livres  :  les  moyennes  marmites  font  poux 
faire  cuire  celle  des  Officiers. 

L’eau  qui  eft  par  tout  d’une  lî  grande  néceffité ,  &  prin¬ 
cipalement  dans  une  maifon  de  cette  importance ,  eft  con¬ 
duite  a  la  Cuilîne  par  des  tuyaux  qui  répondent  à  un  grand 
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refervoir  dont  il  fera  bien-tôt  parlé  :  cette  eau  tombe  dans 
une  chaudière  immenfe  qui  eft  enchaflee  dans  le  mur  de 
ia  cheminée  :  elle  contient  environ  deux  muids. 

De  cette  chaudière  l’eau  fedillribue ,  fuivantles  befoins, 
dans  toutes  les  marmites  au  moyen  des  tuyaux  &  des 
robinets  qui  rendent  dans  chacune.  Indépendamment  de 
ces  conduits  qui  ne  font  que  pour  l’eau  chaude ,  il  y  en  a 
d  autres  qui  amènent  l’eau  par  tout  où  il  en  ell  befoin. 

Cette  Cuifine  ell  fournie  de  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à  la  commodité  de  ceux  qui  y  travaillent.  Elle  eft  garnie 
de  potagers  &  de  fourneaux  qui  font  proportionnés  à  la 
grandeur  de  cette  piece.  Il  y  a  des  grils  allez  étendus  pour 
que  l’on  puiflè  y  faire  rôtir  trois  cens  harangs  à  la  fois  :  on 
y  voit  de  plus  des  tables  couvertes  d’étain  pour  y  couper 
les  portions  proprement.  Le  tourne-broche  répond  à  tout 
le  relie ,  lôn  poids  eft  de  600  livres,  &  dans  l’extraordi¬ 
naire  on  en  ajoute  encore  un  de  3  00  :  il  peut  faire  tourner 
quinze  broches  à  la  fois. 

Derrière  1  âtre  de  la  cheminée  de  cette  Cuiline  eft  un 
grand  lavoir  dans  lequel  lix  perfonnes  font  continuelle¬ 
ment  occupées  à  laver  la  vaiftelle  &  la  batterie  de  cuiline  : 

1  eau  neceftaire  a  ce  travail  eft  abondamment  fournie  par 
des  tuyaux  qui  communiquent  à  la  grande  chaudière  dont 
on  a  parlé  ci-devant. 

Au-deflùs  du  lavoir  près  la  cheminée  de  la  Cuifine  eft 
un  entrepôt  ou  1  on  met  le  fel  pour  l’ulage  journalier  de  la 
Cuifine  :1a  chaleur  que  le  tuyau  de  la  cheminée  répand  dans 
cet  endroit  tient  le  fel  en  bon  état ,  &  l’empêche  de  contrac¬ 
ter  aucune  humidité  :  il  y  a  de  plus  dans  l’intérieur  de  l’Hôtel 
un  magafin  contenant  l’aprovilîonnement  général  du  lèl 
que  ia  gabelle  eft  obligée  de  livrer  à  l’Hôtel  fans  aucuns 
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droits  ,  fuivant  un  Arrêt  du  Confeil  du  10  Juin  1679. 

De  chaque  côté  de  la  Cuifine  iont  des  depenfes  très- 
propres  :  elles  font  dellinées  à  recevoir  les  viandes.  Près 
de-là  font  des  niagafms  pour  les  Pourvoyeurs.  Une  partie 
du  corridor  vis-à-vis  ces  magafins  fert  pour  les  logemens 
des  Garçons  employés  à  la  Cuifine  &  aux  Refectoirs. 

En  fuivant  le  rez-de-chauflée  du  côté  de  Paris  par  une 
troifieme  cour  on  arrive  aux  Infirmeries  qui  occupent  un 
terrain  confidérable  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  Plan 
où  tout  ce  qui  ell  déligné  par  la  lettre  J .  elf  ablolument 
confacré  au  logement  &c  au  lervice  des  malades.  Le  bâti¬ 
ment  eft  orienté  du  levant  au  midi  :  fa  face  du  côté  de 
Paris  a  64  toifes  de  long  &  48  du  côté  du  midi-,  le  relie 
fait  le  quarré  à  proportion.  On  n  a  donne  qu  un  etage  au 
deflùs  du  rez-de-chaulfée ,  afin  que  ce  bâtiment  ne  nuisît 
point  à  la  vue  du  grand  Edifice ,  &  principalement  de 
PEglife  ,  à  laquelle  il  ell  contigu. 

Sous  les  deux  corps-de-logis  des  Infirmeries  font  treize 
caves  pour  différens  approvilionnemens. 

Au  rez-de-chaulfée  on  trouve  une  grande  cuifine  ac¬ 
compagnée  d’une  dépenfe ,  d  un  garde-manger ,  d  un  lavoir, 
d’une  buanderie  &  dune  tifannerie  ,  le  tout  de  la  plus 
exaôte  propreté  :  par  tout  l’eau  fe  communique  en  abon¬ 
dance  au  moyen  des  tuyaux  qui  la  dillribuent  dans  tous 

les  endroits  où  elle  ell  neceflàire. 

Il  y  a  fix  grandes  Salles ,  dont  les  quatre  principales  s’ap¬ 
pellent  les  Salles  de  Notre-Dame  -,  elles  forment  une  croix: 
les  Officiers  malades  y  font  féparés  des  autres. 

Dans  le  point-milieu  ou  elles  le  croifent ,  il  y  a  un  grand 
Autel  ifolé  ,  &  placé  de  maniéré  que  chaque  malade  peut 
de  fon  ht  voir  le  Célébrant. 
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Les  deux  autres  Salles  font  placées  l’une  au  midi ,  l’autre 
à  l’orient.  Celle  qui  eft  au  midi  fe  nomme  la  Salle  de  Saint 
Jofeph  -,  elle  ell  deftinée  pour  les  vieillards-infirmes.  Celle 
qui  eft  à  l’orient  &  que  l’on  appelle  la  Salle  de  S.  Corne  , 
eft  pour  les  bleffés. 

Dans  l’angle  que  forment  les  extrémités  de  ces  Salles ,, 
eft  un  Autel  que  chaque  malade  peut  voir  de  Ion  lit ,  en 
forte  qu’il  eft  facile  d’entendre  la  Melle  que  l’on  y  dit  tous 
les  jours. 

Au  bout  de  la  Salle  de  S.  Côme  on  trouve  une  Salle 
de  Bains  pour  les  maladies  l'ecrettes  :  on  y  traite  les  Mi¬ 
litaires  étrangers  à  l’Hôtel  fur  des  ordres  particuliers  du 
Miniftre. 

Auprès  des  Infirmeries  eft  une  grande  Salle  qui  fert  de 
Refedoir  pour  ceux  qui  par  leur  caducité  ou  par  la  dif¬ 
formité  que  caufent  leurs  bleffures ,  ne  font  point  en  état 
de  manger  dans  les  Refedoirs  communs ,  ils  ont  une  nour<- 
riture  différente.  Ce  font  les  Sœurs  de  la  Charité  qui  font 
chargées  de  leur  préparer  des  alimens  légers  qu’ils  peuvent 
prendre  &C  digerer  facilement. 

Le  premier  étage  au-deffus  du  rez-de-chauffée  des  in¬ 
firmeries  contient  une  grande  Salle  appellée  la  Salle  defaint 
Louis  qui  occupe  tout  le  deffus  de  celle  de  S.  Côme  & 
trois  autres  moins  grandes  où  l’on  traite  ceux  qui  font 
affligés  de  maladies ,  telles  que  le  fcorbut ,  les  cancers  &c. 

On  voit  dans  ces  Salles  d’efpace  en  efpace  des  poêles 
à  la  mode  d’Allemagne. 

Il  y  a  dans  l'étage  au-deffus  du  rez-de-chaüffée  toutes  les 
commodités  néceffaires  pour  des  malades  :  on  y  voit  deux 
Lingeries ,  dont  la  plus  grande  contient  les  draps  pour  les 
malades ,  tayes  d’oreillers ,  coeffes  de  bonnet ,  caleçons  &c. 
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On  trouve  dans  la  fécondé  le  linge  néceflaire  pour  les 
panfemens  des  bielles  :  tout  y  ell  très-artillement  arrangé. 
D  autres  magalins  fervent  à  ferrer  les  meubles  des  Infir¬ 
meries  8c  les  habits  des  Soldats  qui  font  malades.  Il  v  a 
aufli  d’autres  chambres  qui  ne  fervent  qu’à  fecher  le  linge 
&  le  repalier. 

Le  foin  des  malades  8c  un  certain  détail  qui  femble 
être  particulièrement  du  reflort  des  femmes  ,  avoit  été 
confié  au  commencement  de  la  fondation  à  des  fervantes 
gagées  à  cet  effet-,  mais  comme  àdiiférens  égards  il  pou- 
voit  en  réfulter  beaucoup  d’inconvéniens ,  M.  de  Louvois 
par  contrat  du  7.  Mars  1676  établit  aux  Infirmeries  les 
Sœurs  de  la  Charité ,  connues  communément  fous  le  nom 
de  Sœurs  Grifes.  On  ne  pouvoit  rien  faire  de  mieux  que  de 
mettre  auprès  des  militaires  infirmes  des  perfonnes  recom¬ 
mandables  par  leur  zele  ,  8c  dont  l’Inftitut  principal  ell 
d’ètre  dévouées  au  fervice  des  malades. 

Elles  font  au  nombre  de  trente-cinq  lotis  le  gouverne¬ 
ment  d’une  Supérieure ,  qui  ell  nommée  par  la  Supérieure 
Générale  de  leur  Communauté ,  avec  l’agrément  de  l’Ad- 
miniflrateur  Général  8c  des  Supérieurs  de  l’Hôtel. 

On  donne  tous  les  mois  à  la  Supérieure  une  fomme 
pour  l’entretien  du  linge  des  Infirmeries  :  c’ell  elle  qui  tient 
les  regillres  de  la  dépenfe ,  tant  journalière  qu’extraordi¬ 
naire  qui  fie  fait  pour  le  fervice  des  malades  :  elle  envoyé 
tous  les  mois  fes  comptes  au  Bureau  du  Secrétariat  pour 
y  être  examinés  8c  arretés  :  ils  l'ont  lignés  enfuite  par  l’In¬ 
tendant  ,  8c  le  Gouverneur  le  Conleil  afifemblé ,  8c  l’In¬ 
tendant  expedie  des  ordonnances  pour  le  payement. 

On  donne  aux  Infirmeries  la  quantité  de  bois  8c  de  char¬ 
bon  néceflaire  pour  la  Cuifine  ,  les  Offices  &  les  Pocles. 
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Ce  font  les  Sœurs  qui  font  cuire  les  viandes  &  prépa¬ 
rent  les  bouillons  &  autres  alimens  convenables  à  leurs 
malades  ,  &  elles  en  font  la  dillribution  aux  heures  in¬ 
diquées  tant  de  jour  que  de  nuit.  Elles  préparent  auffî  à 
manger  pour  les  Officiers  &  les  Soldats  qui  font  enfermés 
dans  un  endroit  qu’on  appelle  les  Loges  ;  c ’eft  là  que  font 
détenus  ceux  qui  ont  l’efprit  aliéné  :  ces  Loges  font  fi- 
tuées  derrière  les  Infirmeries  du  côté  de  Paris  ;  deux  Gar¬ 
çons  Infirmiers  font  gagés  pour  avoir  loin  de  cette  partie 
d’infirmerie. 

Il  y  a  un  Médecin  établi  par  Edit  de  Sa  Majefté  du 
mois  d’ Avril  1674  pour  le  1er  vice  des  Infirmeries  ;  il  fait 
fa  vilite  tous  les  matins  dans  les  Salles  pour  voir  &  fecou- 
rir  ceux  qui  ont  befoin  de  fon  miniftere. 

Le  Roi  avoit  établi  en  même  tems  un  Chirurgien ,  le¬ 
quel  après  avoir  fervi  fix  ans  de  fuite  dans  l’Hôtel  ,  de- 
voit  de  droit  être  reçu  Maître  en  Chirurgie  à  Paris  -,  il  avoit 
fous  lui  deux  Garçons  pour  l’aider  dans  le  panfement  des 
malades  :  mais  fur  les  repréfentations  qui  furent  faites  de 
l’inconvenient  qu’il  pouvoit  y  avoir  de  changer  ainlî  de 
Chirurgien  tous  les  fix  ans ,  le  Roi  par  une  Ordonnance 
du  12  Août  1707  créa  un  Chirurgien  Major  en  Chef 
&  Confultant  dont  la  place  ferait  fixe  ,  &  auquel  ferait 
fubordonné  le  Chirurgien  gagnant-maîtrife ,  &  les  autres 
qui  travaillent  dans  l’Hotel. 

Le  Médecin  &  le  Chirurgien  Major  en  Chef  ont  leurs 
logemens  dans  l’interieur  de  l’Hôtel ,  afin  d  être  à  portée 
de  donner  par-tout  les  fecours  néceffaires  le  jour  &  la  nuit: 
le  Chirurgien  gagnant-maîtrife  loge  dans  les  Infirmeries  : 
a  1  egard  des  Chirurgiens  appointés  ou  fumumeraires ,  ils 
couchent  dans  1  intérieur  de  l’Hôtel  :  celui  qui  eft  de  garde 
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couche  dans  un  endroit  que  l’on  nomme  X  Appareil  -,  c’elt 
là  que  viennent  fe  taire  panier  ceux  dont  les  bleffiires 
n’exigent  pas  qu’ils  reftent  aux  Infirmeries. 

Lorfqu’il  arrive  quelque  accident  inopiné ,  le  Chirur¬ 
gien  de  garde  doit  avertir  fur  le  champ  le  Chirurgien  ga- 
gnant-maîtrife ,  &  celui-ci  eft  tenu  d’en  informer  aufli-tôt 
le  Chirurgien  Major  en  Chef.  Lorfqu’il  n’y  a  rien  de  grave 
il  attend  que  le  Chirurgien  Major  faite  là  vilite  pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  s  elf  palfé  pendant  la  nuit. 

Quoique  l’on  ne  parle  que  du  matin  pour  la  vilite  que 
doivent  faire  le  Médecin  &  le  Chirurgien  Major  en  Chef, 
il  arrive  néanmoins  quelquefois  qu’ils  la  renouvellent ,  lorf¬ 
qu’il  y  a  des  malades  en  danger,  ou  qu’il  a  été  fait  quelque 
opération. 

Il  y  a  un  jour  de  la  lèmaine  affigné  pour  la  diftribution 
des  jambes  de  bois ,  des  béquilles  &  autres  chofes  nécef- 
faires  aux  ellropiés  :  c’eft  le  Chirurgien  gagnant-maîtrile 
qui  eft  chargé  de  les  dillribuer.  Il  en  tient  un  état ,  auffi- 
bien  que  de  la  dépenfe  qu’il  fait  pour  acheter  ou  faire 
raccommoder  les  inftrumens  de  l'on  Art  ,  Sc  le  Chirur¬ 
gien  Major  en  Chef  porte  le  tout  fur  là  dépenfe  de  cha¬ 
que  mois. 

Un  Chirurgien  Herniaire  vient  une  fois  par  lèmaine 
pour  traiter  les  Militaires  affligés  de  hernies  ou  de  def- 
centes.  Il  fait  tous  les  frais  nécellàires  pour  le  traitement 
de  ces  maladies ,  &  cette  dépenfe  eft  portée  fur  celle  du 
Chirurgien  Major  en  Chef. 

Par  l’Edit  d’établiflenientde  1 674  il  fut  créé  dans  l’Hôtel 
un  Apothicaire  Major  gagnant-maîtrife -,  il  a  fon  logement 
aux  Infirmeries ,  afin  de  fuppléer  au  Médecin  pendant  la 
nuit  &  donner  aux  malades  les  lecours  les  plus  prelfés  : 

cependant 
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cependant  fi  la  préfence  du  Médecin  devenoit  néceffaire  •, 
il  doit  le  faire  avertir  fur  le  champ. 

L’Apothicâire  accompagne  le  Médecin  dans  fes  vifites 
&C  il  tient  un  cahier  fur  lequel  il  écrit  fes  ordonnances ,  qu’il- 
délivre  enfuite  à  la  Sœur  de  l’Apothicairerie  pour  les  exé¬ 
cuter  &  les  faire  diftribuer. 

Les  Sœurs  ont  à  cet  effet  un  laboratoire  très-commode 
où  elles  travaillent  à  la  pharmacie.  A  l’égard  des  grandes 
compofitions  qui  demandent  des  connoiffances  un  peü 
•étendues,  c’eft  l’Apothicaire  Major  qui  les  dirige. 

Ces  compofitions  font  toutes  portées  dans  une  Salle  nom¬ 
mée  l’ Apothicairerit  ,  laquelle  par  fon  arrangement  &  la 
propreté  qui  y  régné  ,  mérite  l’attention  des  curieux. 

Le  Chirurgien  Major  gagnant-maîtrife ,  auffi-bien  qué 
l’Apothicaire  Major  font  logés ,  nourris  &  appointés 
par  l’Hôtel  pendant  le  cours  de  fix  années. 

L’intention  du  Miniftre  étant  que  les  Chirurgiens  fub- 
ordonnés  au  Chirurgien  Major  foient  inftruits  fur  toutes 
les  parties  de  leur  Art  pour  mériter  la  préférence  aux  em¬ 
plois  d’Aydes- Majors  dans  les  Armées  &  Hôpitaux  du 
Roi ,  &  de  Majors  dans  les  Regimens ,  il  y  a  à  cet  effet 
pour  eux  dans  l’Hôtel  une  Ecole  d’Anatomie ,  qui  forme 
une  efpece  de  Séminaire  toujours  fublilfant  pour  la  Chi¬ 
rurgie  Militaire. 

Au-delà  des  Infirmeries  &  à  l’extrémité  de  l’enclos 
de  l’Hôtel  fe  trouve  la  Boulangerie  :  elle  étoit  autrefois 
dans  l’intérieur  de  la  maifon ,  comme  on  peut  le  voir  fur 
la  Planche  N°  y  intitulée  :  Plan  général  du  reffdt  chauffée, 
de  l’Hôtel  Royal  des  Invalides  ,  différente  de  la  Planche 
N°  1 2  intitulée  de  même  ,en  ce  que  cette  derniere  repré¬ 
fente  le  rez-de-chauffée  tel  qu’il  eff  aujourd’hui, &  l’autre 
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tel  qu’il  étoit  avant  le  changement  confidérable  qu’on  y 

a  fait. 

Les  accidens  qu’on  avoit  à  craindre  de  la  part  du  feu 
dans  une  maifon  aufll  confidérable,  déterminèrent  M.  Dan- 
gervilliers  Mimftre  &  Secrétaire  d’Etat  au  Département 
de  la  Guerre  ,  à  placer  les  Fours  dans  un  endroit  où  il 
n’y  eût  rien  à  appréhender  par  rapport  au  feu. 

On  choifit  à  cet  effet  derrière  l’Hotel  un  grand  em¬ 
placement  où  l’on  a  confirait  des  Fours  &  tout  ce  quiell 
nécefiaire  pour  la  Boulangerie.  On  a  établi  en  même  tems 
de  valles  magafins ,  dans  lefquels  auffi-bien  que  dans  les 
greniers  qui  font  dans  l’intérieur  de  l’Hotel ,  on  a  toujours 
en  réfèrve  une  quantité  confidérable  de  grain  pour  l’appro- 
vifionnement  de  deux  années  :  il  peut  s’en  confommer 
par  an  600  muids  ou  environ. 

Pour  prendre  une  idée  julle  des  dimenfions  de  ce  nou¬ 
vel  Etablifiement ,  il  faut  voir  la  Planche  N°  19  ,  qui  re¬ 
préfente  le  Plan  &  l’élévation  géometrale  des  différens  bâ- 
tirnens  qu’on  a  fait  conftruire  dans  cette  portion  de  terrain, 
tk  qui  expofe  en  même  tems  l’ufage  auquel  ils  font  deftinés. 

De  la  cour  de  la  Boulangerie  on  entre  dans  une  efpla- 
nade  qui  ell  terminée  du  côté  de  la  maifon  par  lefuperbe 
portail  de  l’Eglife  du  Dôme  ,  &  du  côté  de  la  campagne 
par  un  folié  allez  large  qui  ell  revêtu  de  murs  de  pierre 
de  taille  à  hauteur  d’appui  :  on  arrive  à  ce  folié  par  une 
très-belle  avenue  rétablie  &  augmentée  par  les  foins  de 
M.  de  Breteuil ,  alors  Miniftre  de  la  Guerre. 

Auprès  de  l’entrée  de  cette  avenue  ,  qui  ell  garnie  de 
barrières ,  ell  le  magafin  à  poudre  delliné  au  fervice  de 
l’Artillerie  de  la  maifon  :  il  y  a  toujours  une  fentinelle  de 
configne  l’épée  à  la  main. 
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Au  milieu  du  folle  eft  la  place  d’un  pont  que  l’on  con¬ 
firait  fur  le  champ  lorfque  le  Roi  vient  à  l’Hôtel  :  Sa 
Majefté  entre  dans  l’Eglife  par  le  portail  du  Dôme  ;  c’eft 
pourquoi  on  le  nomme  communément  le  Ponaildu  Roi, 
ou  la  Porte  Royale. 

De  l’autre  côté  de  cette  efplanade  eft  un  terrain  que 
l’on  a  mis  en  Jardin  pour  l’Intendant  :  ce  Jardin  eft  orné 
de  boulingrins  en  compartimens  ,  au  milieu  defquels  eft 
un  grand  baffin  allez  profond  pour  contenir  environ  onze 
mille  muids  d’eau ,  pour  le  fervice  de  l’Hôtel. 

Indépendamment  de  ce  baffin  ,  il  y  a  un  refervoir  dans 
un  des  angles  du  bâtiment  qui  eft  vis-à-vis  le  Jardin  de 
l’Intendant  :  ce  refervoir  &  le  grand  balfin  dont  on  vient 
de  parler,  tirent  leurs  eaux  d’un  puits  immenfe  qui  a  été 
travaille  avec  le  plus  grand  foin  ,  &  dans  lequel  il  y  a 
toujours  vingt  à  vingt-quatre  pieds  d’eau.  Il  porte  douze 
pieds  de  diamettre  &  foixante  &  douze  de  profondeur  : 
au-dedans  eft  une  pompe  qui  fournit  la  quantité  d’eau  né- 
ceffaire  dans  toute  l’étendue  de  la  inaifon.  Il  s’en  confomme 
communément  onze  cent  muids  par  jour. 

A  quelque  diftancede  la  Pompe  eft  un  Aqueduc  fou- 
terrain  qui  reçoit  du  balfin  ,  dont  il  eft  ci-devant  parlé , 
une  quantité  d’eau  fuffifante  pour  entraîner  jufqu  a  la  ri¬ 
vière  les  immondices  de  l’Hôtel. 

Les  eaux  font  conduites  dans  les  différens  endroits 
de  1  Hôtel  par  de  gros  tuyaux  de  plomb  enfoncés  de 
trois  pieds  dans  terre  ,  auxquels  font  ajoutés  d’autres 
moindres  tuyaux  d’embranchement  qui  diftribuent  l’eau 
dans  toute  la  maifon  :  il  faut  confulter  à  ce  fujet  la 
Planche  4  qui  a  pour  titre  :  Plan  général  des  fondations  SC 
caves  de  tous  les  bâtimens  de  U  Hôtel  Royal  des  Invalides, 
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on  y  verra  N°  27  la  route  que  tiennent  les  eaux  pour  le 
distribuer  dans  toute  la  maifon  :  on  y  trouvera  de  plus  au 
N°  23  la  trace  de  l’Aqueduc  dont  il  eft  ci-devant  parlé. 

Il  faut  oblérver  qu’ anciennement  les  eaux  provenoient 
d’un  grand  puits  qui  lubfilte  toujours  ,  mais  qui  n’eft 
plus  d’aucun  ufâge.  On  en  a  confirait  un  nouveau  à  peu 
près  dans  le  même  terns  que  l’on  a  bâti  la  Boulangerie 
nouvelle.  L’ancien  Puits  fe  trouvoit  à  l’extrémité  de  l’Hôtel, 
comme  on  le  voit  dans  la  Planche  que  je  viens  de  citer , 
N°  24,  mais  depuis  l’augmentation  de  bâtimens  faite  en 
1 749  ,  il  fe  trouve  au  milieu  de  la  première  cour  du  corps- 
de- logis  élevé  en  faveur  des  Officiers  de  grade  Supé¬ 
rieur. 

Ce  nouveau  Bâtiment  eft  du  même  côté  que  la  Pompe  : 
il  a  6  7  toiles  de  long  fur  lîx  d’épailléur  ;  il  n’eft  compofé  que 
PUncU  18.  d’un  rez-de-chauffée  furmonté  de  manfardes.  A  la  tète  de  ce 
corps-de-logis  &  dans  fa  largeur  du  côté  du  Jardin  de  l’Inten¬ 
dant,  fe  trouvent  les  magafins  des  cuirs  &  les  Salles  deftinées 
à  l’exercice  desTrompettes,  dont  1  Ecole  fut  établie  par  Or¬ 
donnance  du  Roi  du  1.  Juin  1731  fous  la  direclion  du 
Gouverneur  de  l’Hôtel.  Cette  Ecole  eft  compolee  d’un 
Maître  de  Trompettes ,  d’un  Prévôt  &  d’un  Maître  Tim¬ 
balier.  Le  foin  de  la  Dilcipline  militaire  entre  les  Ecoliers 
eft  confié  à  un  Maréchal-des-Logis  ,  fui  le  rappoit  du¬ 
quel  le  Gouverneur  donne  les  ordres. 

Toute  cette  portion  de  Bâtimens  eft  de  fuite  fans  au¬ 
cune  interruption  ;  elle  Sert,  comme  on  vient  de  dire  ,  au 
logement  des  Officiers  de  grade  Supérieur  ,  tels  que  Lieu- 
tenans-Colonels  ,  Commandans  de  Bataillons  &  Capi¬ 
taines. 

A  côté  dans  l’interieur  font  trois  Bâtimens  en  retour 
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de  1 8  toiles  de  long  &  6  toiles  d’épaifieur ,  lefquels  for¬ 
ment  deux  cours  ;  dans  la  première  à  l’oppofé  des  logemens 
des  Officiers  font  des  Remifes ,  &c  dans  la  fécondé  fur  la 
même  ligne  eftla  Cordonnerie  :  là  fe  trouve  l’ancien  Puits 
dont  ileft  parlé  plus  haut.  Dans  Pâlie  du  milieu  font  des 
Ecuries. 

Vis-à-vis  la  face  extérieure  du  grand  Bâtimentdu  côté  de 
S.  Cloud ,  eft  un  terrain  qui  l'ertde  promenade  aux  Offi¬ 
ciers, &  qui  s’étend  jufqu’à  l’extrémité  de  l’enclos  de  l’Hô¬ 
tel  vers  la  Plaine  de  Grenelle, où  l’on  a  placé  une  grille  pour 
laiHèr  libre  la  vue  de  la  campagne.  Au-delà  de  cette  pro¬ 
menade  &  dans  tout  Pefpace  qui  régné  le  long  du  mur  de 
clôture  du  côté  de  Saint-Cloud  ,  on  voit  vis-à-vis  de  la 
Pompe  un  petit  plan  d’arbres  en  quinconce  :  à  côté  font 
deux  Glacières  ;  enfuite  fe  trouve  le  Cimetiere  ;  &  enfin  en 
defcendant  tout  le  long  du  terrain  qui  s’étend  jufqu’au  folle 
de  la  grande  façade  de  l’Hôtel  font  les  atteliers  &  les  loge¬ 
mens  de  quantité  d’ouvriers,  tels  que  Menuifiers,  Serruriers, 
Vitriers,  Tourneurs ,  qui  auparavant  étoient  logés  dans  la 
maifon ,  comme  on  peut  le  voir  N°  8  3  ,  84  &  fuiv.  de  la 
Planche  f  intitulée  Premier  Plan  général  du  re\-dt-chauffée 
de  l Hôtel  Royal  des  Invalides  ,  jufqu’en  1745". 

Nous  allons  donner  à  préfent  la  defcription  de  l’Eglile 
de  cet  Hôtel ,  &  nous  parlerons  en  même  tems  de  ceux 
qui  font  prépofés  pour  la  deiïervir. 

Ce  Temple  augufte,  que  l’on  peut  regarder  comme 
un  chef-d’œuvre  de  l’Art ,  fe  divife  en  deux  parties  ,  qui 
forment  véritablement  deux  Eglifes,  fcavoir  celle  des  Sol- 
dats ,  de  laquelle  on  fefert  journellement  pour  le  Service 
Divin  -,  &  celle  que  l’on  nomme  l’Eglife  Royale  ou  l’Eglife 
du  Dôme. 
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La  première  a  Ton  entrée  du  côté  du  nord  au  fond  de 
la  Cour  Royale  -,  celle  du  Dôme  à  la  Tienne  du  côté  du 
midi.  Ces  deux  Eglifes  ne  formant  qu’un  tout  dédié  au 
meme  Patron  ,  on  les  appelle  l’une  &c  l’autre  i’Eglife  de 
S.  Louis.  Cependant  comme  elles  ont  été  conftrüites  dans 
des  tems  différens  &  fur  les  defleins  de  deux  Architectes 
d’un  goût  allez  oppofé ,  nous  parlerons  de  l’une  &  de  l’autre 
féparément. 

La  partie  de  l’Eglife  qui  eft  du  côté  du  nord  fut  con- 
flruite  prelqueen  même  tems  que  les  bâtimensde  la  Cour 
Royale  fur  les  deffeins  de  JJbéral  Bruant  habile  Archi- 
teéle.  Le  Portail ,  comme  on  l’a  déjà  dit ,  elL  de  deux  or¬ 
dres  ,  ionique  &  compolite ,  qui  lymmétrifent  avec  les 
deux  rangs  d’arcades  &  galeries  qui  régnent  au-tour  de  la 
Cour  Royale. 

La  galerie  du  fécond  ordre  conduit  aux  Tribunes  qui 
régnent  à  droit  &  à  gauche  au-deffus  des  voûtes  des  bas- 
côtés  &  au  Jubé  qui  porte  un  grand  Buffet  d’Orgues.  Ce 
Buffet  mérite  quelque  attention ,  tant  à  l’égard  de  la  me- 
nuiferie  que  par  rapport  à  la  fçavantc  ordonnance  de  fes 
Jeux.  On  y  voit  une  Montre  de  feize  pieds  d’étain  par¬ 
faitement  poli  &  bien  fournie  de  tous  les  différens  Jeux 
qui  peuvent  concourir  à  la  perfection  de  l’harmonie. 

Le  Buffet  d’enhaut  a  vingt-quatre  pieds  de  face  for  cinq 
de  profondeur  :  celui  d’enbas  où  eit  le  pofitif  porte  neuf 
pieds  de  hauteur  &  de  largeur  fur  cinq  de  profondeur  : 
toutes  les  proportions  font  exactement  obfervées  dans  ce 
grand  morceau  :  chaque  piece  eft  enrichie  des  ornemens 
qui  lui  conviennent,  tels  que  chapitaux, architraves, frifes, 
corniches ,  confoles,  culs-de-lampes,  claires- voyes ,  têtes  de 
chérubins  ,  amortiflemens  Sec. 
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Cette  Eglife  a  trente-deux  toifes  de  long  fur  douze  de 
large,  y  compris  les  bas-côtés  :  la  nef  eft  étroite  pour  fa  lon¬ 
gueur  :  elle  eft  décorée  en  arcades  plein-ceintres  entre  left 
quelles  font  des  pilaftres  d’ordre  corinthien  couronnés 
d’un  entablement  du  même  ordre ,  mais  dont  la  cimaife 
fuperieure  eft  fupprimée. 

Toute  cette  Eglife  eft  éclairée  par  cinquante-quatre 
croilees  ou  vitreaux,  dont  ceux  d’enhaut  font  peints  avec 
chiffres,  blazons  &  autres  ornemens. 

La  voûte  de  cet  édifice  eft  audi  plein-ceintre  &  con- 
ftruite  en  pierre.  Il  y  a  deux  rangs  d’arcades  :  le  premier 
communique  aux  bas-côtés,  &  le  fécond  lèrt  aux  Tribunes1: 
dans  la  nef  on  voit  à  droite ,  contre  un  des  piliers ,  une  chaire 
à  prêcher  d’un  bon  goût  de  deflein  &  d’une  allez  belle 
exécution. 

Dans  l’étendue  &  la  longueur  des  trois  travées  d’arcades 
de  la  nef,  on  a  pratiqué  un  caveau  de  huit  toifes,  deux  pieds 
&  demi  de  long ,  fur  feize  pieds  de  large  dans  œuvre  ,  & 
fept  pieds  de  haut  fous  clef  :  ce  caveau  eft  deftiné  pour 
la  fepulture  des  Prêtres  &  des  principaux  Supérieurs  de 
l’Hôtel. 

De  la  Nef  on  entre  dans  le  Chœur  ,  qui  eft  remarqua¬ 
ble  par  la  beauté  des  ftalles  qui  font  d’un  beau  travail.  Au 
haut  du  Chœur  eft  l’Autel  placé  fous  une  grande  arcade 
qui  termine  l’Eglife  de  la  maifon  ,  &  laifté  appercevoir 
celle  du  Dôme. 

Cette  arcade  eft  ouverte  entre  les  pilaftres  accouplés  : 
fon  arc  a  pour  importe  le  même  entablement  corin¬ 
thien  qui  porte  la  voûte.  Cette  derniere  eft  ornée  de 
differens  fymboles  de  Religion  en  bas-relief.  Dans  une 
bordure  ronde  qui  eft  fous  la  clef,  on  voit  un  triangle 
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rayonnant  ,  au  milieu  duquel  cille  mothebreu  Jehova 
qui  ell  le  nom  de  Dieu.  Ce  triangle ,  qui  ell  le  fymbole 
de  la  fainte  T rinité ,  a  pour  accompagnement  des  Anges 
qui  font  profternés  à  les  côtés. 

Dans  deux  autres  bordures  tondes  qui  font  auprès  des 
impolies  de  l’arcade  ,  on  voit  d’un  côté  le  Chandelier  à 
lèpt  branches ,  &  de  l’autre  des  Fonts  baptilmaux.  Deux 
bordures,  plus  hautes  que  larges  qui  font  entre  les  trois  pré¬ 
cédentes  ,  contiennent ,  l’une  la  ligure  de  l’Arche  d’alliance, 
&  l’autre  la  ligure  du  S.  Sacrement.  Quatre  grands  Chan¬ 
deliers  d’ Autel  font  reprélentés  aux  côtés  de  chacun  de 
ces  bas-reliefs  dans  des  bordures  particulières.  Un  compar¬ 
timent  de  quadres  remplis  de  rôles  fert  de  fond  à  tous 
ces  ornemens. 

Sous  cette  arcade  qui  fépare  les  deux  Eglilès ,  ell  le  grand 
Autel  compofé  de  deux  tables  adolfées ,  dont  l’une  mar¬ 
quée  A  regarde  l'Eglife  de  la  maifon ,  &  l’autre  marquée  B 
celle  du  Dôme.  Cette  derniere  fert  de  contre-retable  à 
celle  de  la  maifon  qui  ell  bien  moins  élevée.  :  on  monte  de 
celle-ci  à  1  autre  par  deux  rampes  qui  font  aux  côtés  de 
l’Autel  marquées  C. 

Il  y  a  deux  autres  rampes  dans  les  corridors  D  qui  fervent 
de  communication  à  deux  Sacrillies  rondes  E  qui  font  à 
côté  de  l’arcade  où  le  grand  Autel  ell  élevé  &  de  plein- 
pied  avec  le  Chœur  ,  oii  ces  mêmes  Sacrillies  ont  leurs 
principales  entrées  par  des  portes  qui  font  fous  les  bas- 
côtés. 

Un  baldaquin  de  la  plus  riche  compofition ,  ell  au-deflùs 
de  cet  Autel  ;  mais  comme  il  femble  particulièrement  affecté 
au  retable  le  plus  élevé  ,  &  qu’il  ne  lut  érigé  que  lorfque 
l’on  conftruilit  l’Eglife  du  Dôme  ,  dont  il  fait  un  des  prin¬ 
cipaux 
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cipaux  ornemens ,  on  fe  referve  d’en  parler  dans  la  défi 
cription  de  l’Eglife  du  Dôme. 

Cet  édifice  que  l’on  regarde,  avec  raifon,  comme  un  des 
plus  riches  morceaux  d’architecture  qu’il  y  ait  dans  le 
monde ,  a  été  confirait  fur  les  delïeins,  &  fous  la  diredtion 
de  Jules-Hardouin  Manfard  ,  alors  Sur-Intendant  &  Or¬ 
donnateur  Général  des  Bâtimens  ,  Arts  &  Manufactures 
de  Sa  Majellé.  Nous  obferverons  en  paflant  que  l’on  re¬ 
grettera  toujours  que  ce  grand  Architecte  n’ait  pas  profité 
des  refiburces  qu’il  avoir  dans  fes  talens  pour  rendre  plus 
parfaite  la  jonction  de  l’ancienne  Eglife  avec  celle  dont 
nous  allons  parler  *. 

La  forme  de  celle-ci  eft  une  croix  grecque  :  dans  le  centre 
eft  le  grand  Dôme  foutenupar  quatre  gros  piliers  ldquels 
font  percés  pour  découvrir  les  quatre  Chapelles  dans  les 
diagonales.  Lespilaftres  appliqués  contre  ces  piliers ,  ainfi 
que  les  colonnes  qui  font  devant ,  l'ont  d’un  ordre  corin¬ 
thien  canelées  &  exécutées  dans  la  derniere  perfection 
ainfi  que  tout  le  refie  de  l’ouvrage  :  les  entablemens  en  font 
admirables  :  on  voit  dans  la  longueur  l’Autel  &  la  porté 
d’entrée  du  côté  de  la  campagne  :  dans  fa  largeur ,  elle  fe 
termine  à  deux  Chapelles ,  1  une  de  la  lainte  Vierge ,  l’autre 
de  fainte  Therefe.  On  voit  dans  les  autres  percées  les  Autels 
des  quatre  Chapelles  rondes ,  dédiées  fous  l’invocation  des 
quatre  Peres  de  l’Eglife.  Nous  rendrons  compte  des  unes 
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74  Description  Historique 
&  des  autres  après  que  nous  aurons  fait  la  defcription  de 
l’Autel  principal. 

Cet  Autel  elf  d’un  goût  exquis  ,  tant  par  fa  magni¬ 
ficence  que  pour  la  correétion  du  deflèin.  Il  eft  orné  de 
bronze  artiftement  travaillé.  Aux  côtés  &  fur  le  devant 
s’élèvent  fix  colonnes  torfes  d’ordre  compofite  groupées 
trois  à  trois  8e  entourées  de  pampres  de  vigne  ,  d’épis  de 
bled  8e  de  feuillages.  Leurs  chapiteaux  ,  qui  font  de  feuilles 
d’achante  ,  portent  un  entablement  fur  lequel  s’élèvent 
quatre  grands  enroulemens  ornés  d’un  compartiment  rem¬ 
pli  de  rôles  &  de  fleurs-de-lys  au-delfous  8e  aux  côtés ,  & 
de  palmes  par-defius ,  lefquelles  fie  réunifient  pour  foutenir 
un  riche  baldaquin  garni  de  campanes  -,  le  tout  ,  quoique 
doré  avec  une  efipece  de  profufion  ,  elf  cependant  d’un 
bon  goût  &  d’une  recherche  admirable.  Autour  8e  au- 
deffus  du  baldaquin  font  plufieurs  figures  d’Anges  8e  de 
Chérubins.  L'une  des  plus  petites  de  ces  figures  éleve  fur 
un  globe  une  croix  qui  termine  le  baldaquin  &  en  fait 
l’amorti flement.  Les  plus  grandes  figures  placées  fur  le  bas 
des  enroulemens  au-deflus  des  colonnes ,  font  dans  des  at¬ 
titudes  de  relpeéf  8e  d’adoration.  Deux  de  ces  figures  fiou- 
tiennent  chacun  de  leur  coté  de  grands  rideaux  qui  pen¬ 
dent  du  haut  du  baldaquin  en  maniéré  de  fêlions.  La  plus 
grande  partie  des  ornemens  de  ce  riche  morceau  elf  de 
la  main  de  Guillaume  Coujlou  le  jeune  habile  Sculpteur. 

Les  deux  Chapelles  principales  qui  terminent  à  droite 
8e  à  gauche  la  largeur  de  la  croix  grecque ,  font  celles  de 
la  fainte  Vierge  8e  de  fiainte  Therefe  ,  comme  nous  venons 
de  le  remarquer.  Sur  l’Autel  de  la  première  elf  un  Taber¬ 
nacle  accompagné  de  deux  Anges ,  8e  au-deflus  en  marbre 
une  ifatue  de  la  fainte  Vierge  faite  depuis  peu  par  Jean- 
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Baptijle  Pipai.  Le  bas-relief  de  l’Autel  eft  de  Corneille 
Vanclcve.  L’un  des  Anges  ell  de  Poirier  &  l’autre  de  Guil¬ 
laume  Coujlou  le  jeune.  L’Autel  eft  placé  fous  une  croifée 
dans  une  arcade  furbailîée ,  fur  l’archivolte  de  laquelle  four 
deux  figures  de  femmes  dont  l’une  repréfente  la  Prudence 
8c  l’autre  la  Tempérance.  Cette  Chapelle  a  trente-huit 
pieds  de  profondeur  fur  quarante  pieds  de  longueur  ,  & 
foixante  de  hauteur. 

Il  y  a  à  côté  deux  arcades  qui  communiquent  aux  Cha¬ 
pelles  de  faint  Grégoire  &  de  faint  Jérôme  -,  au-deflùs  de 
celle  qui  conduit  à  la  Chapelle  de  faint  Grégoire  eft  un 
bas-relief  qui  repréfente  faint  Louis  touchant  les  malades  : 
ce  morceau  eft  de  Philippe  Magnier.  Sur  l’arcade  qui  mene 
à  la  Chapelle  de  faint  Jérôme ,  on  voit  la  Tranflation  que 
fit  làint  Louis  de  la  Couronne  d’Epines  :  ce  bas-relief  eft 
de  Corneille  Vancleve. 

La  Chapelle  de  fainte  Therefe,  qui  eft  vis-à-vis  celle  de 
la  fainte  Vierge,  a  les  mêmes  proportions.  La  liante  de  la 
Sainte  eft  de  Philippe  Magnier.  Aux  deux  côtés  du  taber¬ 
nacle  font  deux  figures  d’ Anges ,  dont  l’une  eft  de  le  Moine 
8c  l’autre  de  la  Pierre.  Sur  les  deux  arcades  qui  commu¬ 
niquent  aux  deux  Chapelles  latérales ,  font  deux  bas-reliefs, 
dont  l’un  qui  repréfente  S.  Louis  ordonnant  la  conftruétion 
des  Quinze-Vingts,  eft  de  Philippe  Magnier  ;  l’autre  où 
l’on  voit  la  Prife  de  Damiette  eft  de  Simon  Hurrèl.  Les 
deux  figures  de  femmes  qui  font  placées  fur  l’archivolte  de 
la  croifée  repréfentent  l’une  la  Force ,  l’autre  la  Juftice. 

Les  quatre  Chapelles  qui  font  dans  les  angles  font  dé¬ 
corées  de  même  dans  leur  architeélure  &  leurs  ornemens. 
Leur  élévation  eft  d’environ  74  pieds  fur  3  6  de  diamètre. 
Huit  colonnes  engagées  d’ordre  corinthien  élevées  fur  des 
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y (>  Description  Historique 
piedeftaux  à  égale  diftance ,  ont  dans  leur  intervalle  trois 
arcades ,  trois  niches  &  deux  croifées  &  portent  un  enta¬ 
blement  ,  au-deflus  duquel  eft  une  efpece  de  piedeftal  ou 
attique  qui  reçoit  lanailïance  delà  voûte:  il  eft  revêtu  de 
quatre  groupes  de  figures  en  bas-relief. 

Ces  figures  font  entre  quatre  avant-corps  ornés  de  fculp- 
tures ,  telles  que  des  boucliers ,  des  branches  d’olivier  ,  de 
laurier  8c  de  palmes  entremêlées  de  tiges  de  lis ,  de  rofies , 
8c  d’autres  fleurs  félon  les  différens  fymboles  relatifs  aux 
quatre  Peres  de  l’Eglife ,  à  qui  ces  Chapelles  font  dédiées. 

Quatre  tables  l'aillantes  s’élèvent  dans  la  voûte  depuis 
les  piedeftaux  ou  avant-corps  jufqua  la  lunette  qui  forme 
la  partie  fupérieure  du  cul-de-four  de  ces  Chapelles.  Une 
riche  bordure ,  au-devant  de  chacune  des  tables  (aillantes, 
porte  des  coquilles  8c  en  haut  des  feuillages ,  S c  paraît  fou- 
tenue  par  des  figures  d’Anges  de  relief  qui  la  parent  de 
feftons.  Ces  bordures  font  féparées  par  quatre  ouvertures 
de  croifées ,  dont  deux  qui  font  véritables  fervent  à  aug¬ 
menter  le  jour  de  la  Chapelle  au-deflus  de  celles  d’enbas  ; 
les  deux  autres  font  feintes  8c  ornées  de  peinture.  Ces  quatre 
ouvertures ,  feintes  ou  réelles-,  ont  chacune  un  chambranle 
8c  au-deflus  une  tête  de  chérubin  avec  des  feftons  de  fleurs. 
Tels  font  à  peu  prés  les  ornemens  d’architecture  &  de 
foulpture  communs  aux  quatre  Chapelles  placées  à  la  droite 
8c  à  la  gauche  de  l’Eglife  du  Dôme ,  dont  deux ,  comme 
on  a  dit ,  font  aux  côtés  de  la  Chapelle  de  la  fainte  Vierge, 
8c  les  deux  autres  accompagnent  la  Chapelle  de  fainte 
Therefe. 

Voici  à  prélent  ce  que  ces  mêmes  Chapelles  ont  de  par¬ 
ticulier,  tant  en  foulpture  qu’en  peinture.  Nous  parlerons 
d'abord  de  celles  qui  font  aux  deux  côtés  de  la  Chapelle 

de 
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là  famte  Vierge,  lefquelles  font  dédiées  fous  l’invocation 
de  faint  Grégoire  Pape  &  de  faint  Jérôme. 

Les  trois  Niches  qui  fe  trouvent  dans  la  Chapelle  dé 
faint  Grégoire  font  occupées  par  trois  Statues ,  Ravoir  celle 
de  faint  Grégoire  qui  eft  au-deflus  de  l’Autel ,  ouvrage  de  , 

0  1  _  7  O  Planches 

François  Bar  rois.  D  un  côté  làinte  Silvie  mere  de  faint  &  N- 
Grégoire  par  René  Fremin  ,  &  de  l’autre  làinte  Emiliane  p,uïch™  54 
tante  du  même  Saint ,  par  Robert  le  Lorrain. 

Sur  l’archivolte  de  la  porte  qui  conduit  de  cette  Chapelle 
dans  celle  de  la  fainte  Vierge ,  font  placés  deux  Anges  en  bas  - 
relief,  foutenant  un  médaillon  qui  repréfente  le  Mariage 
de  faint  Louis  :  ce  morceau  eft  de  la  Pierre.  Planche  eft 

Sur  la  porte  du  côté  du  Sanctuaire  eft  un  autre  bas- 
relief  avec  un  médaillon  foutenu  par  des  Anges ,  fur  le¬ 
quel  on  voit  le  Légat  donnant  la  Croix  à  S.  Louis  pour 
le  Voyage  de  la  Terre-Sainte.  Planche  «s. 

Sur  la  porte  qui  va  au  Dôme  eft  un  médaillon  en  bas- 
relief  fur  lequel  on  voit  l’Efpérance  défignée  fous  la  figure 
d’une  femme  ayant  une  ancre  auprès  d’elle  :  cette  figure  aiL 
eft  de  le  Comte. 

Sous  les  chambranles  des  croifées  devant  le  foubaflement 
font  des  groupes  de  figures  en  bas-reliefs  dorés  qui  repre- 
fentent  des  Anges  affis  fur  des  nuages ,  avec  différens  in- 
ftrumens  de  mufique,par  Jean  Poulletier.  Il  y  a  fix  tableaux 
dans  la  voûte  inférieure  ,  Içavoir  quatre  dans  les  tables 
baillantes  ornées  de  bordures  ,  &  deux  dans  les  croifées 
feintes.  La  fécondé  voûte  ou  lunette  faite  en  forme  de  pe¬ 
tite  calote  eft  peinte  entièrement  au-deflus  de  la  corniche 
qui  lui  fert  de  bordure ,  &  d’où  la  voûte  de  cette  calote 
prend  là  naiffance. 

On  voit  dans  le  premier  tableau  qui  eft  au  deffus  de  la 
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Statue  de  S.  Etienne ,  S.  Grégoire  qui  diftribue  tout  Ion 
bien  aux  Pauvres. 

Le  fécond  reprefente  Eutychés  converti  par  faint  Gré- 
goire  &  brûlant  ce  qu’il  avoit  écrit  au  lujet  de  la  refur- 
rcclion. 

Dans  le  troifieme  le  Peintre  a repréfenté  J.  C.apparoillant 
à  faint  Grégoire. 

Dans  le  quatrième  on  voit  une  Proceffion  ordonnée 
par  faint  Grégoire  pour  faire  cefler  la  Pelle  dont  Rome 
étoit  affligée. 

Le  cinquième  reprefente  l’Apparition  d’un  Ange  à  faint 
Grégoire.  Dans  le  fixieme  on  a  dépeint  laTranflation  de 
ce  faint  Pape. 

Le  feptieme  enfin  qui  remplit  la  fécondé  voûte  en  calote 
reprefente  faint  Grégoire  enlevé  au  Ciel  par  des  Anges. 

Ces  différens  tableaux  dans  lelquels  on  remarque  tout 
l’art  &  toute  l’intelligence  pollibles ,  font  de  Michel  Cor¬ 
neille  Peintre  &  Graveur. 

Dans  la  Chapelle  de  faint  Jérôme  qui  tient  à  la  Chapelle 
de  la  Vierge,  on  voit  trois  Statues  :  i°.  celle  de  ce  Saint  dans 
une  Niche  au-deflus  de  l’Autel  faite  depuis  peu  en  marbre 
par  Lambert-S igisbert  Adam  l'aîné.  Il  y  avoit  ci-devant  un 
Modèle  exécuté  en  plâtre  par  Theodon:  z°.  celle  de  lainte 
Paule ,  Dame  Romaine  ,  dans  la  Niche  à  droite  ,  par 
Pierre  Garnier  ;  &à  gauche  celle  de  lainte  Euilochie  fille 
de  fainte  Paule,  par  Jean  de  Dieu  d’Arles. 

Les  deux  bas-reliefs  dorés  qui  font  fous  les  croifées  de 
cette  Chapelle  reprefentent  deux  groupes  de  Prophètes  : 
ces  figures  font  de  Nicolas  Couflou. 

Sur  la  porte  qui  conduit  à  la  Chapelle  de  la  fainte  Vierge, 
deux  Anges  foutiennent  un  médaillon  qui  reprefente  faint 
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Louis  paniant  les  malades  :  ce  bas-relief  eft  de  Jean  P  oui-  ms. 

lecier,  ainfi  qu’un  autre  de  même  forme  placé  fur  la  porte 
oppofée  qui  reprefente  faint  Louis  affiliant  à  la  lépulture  [iU 
de  ceux  qui  avoient  été  tués  en  combattant  contre  les  In¬ 
fidèles. 


Sur  la  porte  qui  conduit  de  cette  Chapelle  au  Dôme , 
eft  un  bas-reliefou  1  on  voit  la  Charité  lôus  la  figure  d’une 
femme  qui  a  des  petits  enfans  auprès  d’elle. 

Deux  bas-reliefs  dorés  placés  fous  les  tableaux  de  cette 
même  Chapelle  reprelèntent  deux  groupes  de  Prophètes  : 
le  groupe  d’en-bas  ell  de  Nicolas  Couftou. 

Les  lix  tableaux  qui  décorent  cette  Chapelle  font  de 
Bon-Boulogne.  ,  auffi-bien  que  celui  qui  remplit  la  petite 
voûte  :  le  premier  reprefente  faint  Jérôme  vifitant  les  tom¬ 
beaux  des  Martyrs  dans  les  environs  de  Rome. 

On  voit  dans  le  fécond  la  cérémonie  de  fon  Baptême 
à  Rome. 

Dans  le  troifieme  fon  Ordination. 

Dans  le  quatrième  ,  la  réprimande  qu’il  raconte  avoir 
reçue  de  J.  C.  à  caufe  de  fon  attachement  aux  Auteurs 
profanes. 

Dans  le  cinquième  on  voit  faint  Jérôme  retiré  dans  le 
defert. 

Dans  le  fixieme  il  eft  reprefente  au  lit  de  la  mort. 

L  état  de  béatitude  &  de  gloire  dont  làint  Jérôme  va 
jouir  apres  fa  mort ,  eft  expofé  avec  un  art  &  uneexpref- 
ans  le  ^îand  morceau  de  peinture  qui 
occupe  toute  la  coupole  de  cette  Chapelle. 

Sur  la  porte  du  dehors  près  de  la  grande  porte  on  voit 
le  Pape  qui  donne  fa  bénédiftion  à  faint  Louis  &  à  fes 
enfans  :  ce  bas-relief  eft  de  François  Spitigola. 
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La  Chapelle  qui  eft  à  gauche  proche  l’entrée  du  San¬ 
ctuaire  à  côté  de  celle  de  fainte  Therefe  ,  eft  dédiée  fous 
l’invocation  de  finit  Ambroife.  On  voit  dans  une  Niche 
au-deflus  de  1  Autel  la  ligure  de  ce  grand  Evoque  ,  par 
Sebaftien  Slods  natif  d’Anvers.  Dans  une  autre  Niche  eft 
la  Statue  de  S.  Satyre  fon  frere  ,  par  Philippe  Bertrand-, 
Sî  dans  une  troifieme ,  celle  de  fainte  Marcelline  fa  l'œur , 
par  le  P  autre. 

Les  deux  bas-reliefs  dorés  placés  fous  les  croifees ,  lef- 
quels  reprefentent  des  concerts  d  Anges  ,  font  d  Anfelme 
Florent  de  S.  Orner  Si  de  Hardy. 

Les  deux  bas-reliefs  foutenant  deux  médaillons  font 
aufîî  de  différentes  mains  :  le  premier,  où  l’on  voit  S.  Louis 
lavant  les  pieds  à  un  pauvre ,  eft  de  Jean  Poulletier.  Le  fe- 
cond,  qui  reprefente  la  Vifion  que  S.  Louis  eut  de  J.  C. 
fous  la  figure  d  un  enfant  dans  1  Euchariftie,  eft  de  Philippe 
Magnier. 

Le  bas-relief  qui  eft  place  fur  1  ouverture  de  la  Chapelle 
dans  le  grand  Dôme ,  reprefente  l’Humilité. 

Les  tableaux  dont  cette  Chapelle  eft  ornée ,  font  encore 
de  Bon  Boulogne. 

Le  premier  reprefente  l’Election  de  faint  Ambroife  a 
l'Evêché  de  Milan. 

Le  fécond ,  S.  Ambroife  impofant  la  pénitence  à  1  Empe¬ 
reur  Théodofè. 

Le  troifieme ,  la  Converfion  d  un  fameux  Arien  par  laint 
Ambroife. 

Le  quatrième ,  le  même  Saint  trouvant  le  Corps  de  faint 
Nazaire  Martyr. 

Le  cinquième, la  Guérifon  d’un  poftedé par  ce  Prélat. 

Le  fixieme,  la  Mort  de  ce  faint  Evêque. 


Le 
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Le  feptieme  qui  remplit  la  coupole  reprefente  làint  Am- 
broife  enlevé  au  Ciel. 

Dans  la  Chapelle  de  faint  Auguftin ,  qui  eft  la  quatrième 
&  la  derniere.  On  regarde  i°.  là  lfatue  de  ce  Saint  dans 
une  Niche  au-deltus  de  l’Autel.  Cette  Statue  eft  de  Jean  D,  , 

rldncht  f)ô. 

Poulletier.  z°.  La  Statue  de  fainte  Monique  mere  de  ce  Planchc  5Ii 
faint  Dodeur,  par  le  François.  3°.  Celle  de  faint  Alipe  par  Planche 
Simon  Maniéré. 

Les  deux  bas-reliefs  placés  fous  les  croifées  de  cette 
Chapelle,  fontd ’Anfelme  Flamant.  Planche 

Les  deux  médaillons  qui  reprefentent  l’un  làint  Louis 
expofant  à  la  vénération  des  peuples  la  partie  de  la  vraie 
Croix  qu’il  avoit  apportée  de  la  Terre-Sainte  ;  l’autre  ce  nii 
même  Prince  donnant  audiance  &  rendant  juftice  à  fon 
peuple ,  font  de  Jean  Poulletier. 

Le  bas-relief  placé  fur  l’ouverture  de  la  Chapelle  dans  le 
grand  Dôme ,  reprefente  la  Religion  fous  la  figure  d’une 
femme  qui  tient  une  croix  &  qui  a  un  modèle  d’Eglife  Planche  9S; 
auprès  d’elle  :  ce  morceau  eft  de  la  Pierre. 

Les  tableaux  de  cette  Chapelle  font  de  Louis  Boulogne. 

Le  premier  reprefente  la  converfionde  faint  Auguftin:  Penche  ;s3. 
le  fécond  fon  Baptême  :  dans  le  troifieme  on  le  voit  prê-  p^c/t  8j 
chant  à  Hippone  devant  l’Evêque  Yalere.  Dans  le  qua-  Planche  sc. 
trieme  il  eft  facré  Evêque  par  Mégalius  Primat  de  Nu-  Plmckc  87. 
midie.  Dans  le  cinquième  il  confond  les  Donatiftes  dans 
la  Conférence  de  Carthage  en  préfence  de  Marcellin  Pro- 
conlul  d’Afrique.  Dans  le  fixieme  étant  au  lit  de  la  mort 
il  guérit  un  malade  ;  &:  dans  le  feptieme  qui  tient  toute  la  Piaacie  g? 
coupole  on  le  voit  enlevé  dans  le  ciel  par  les  Anges. 

Les  quatre  Chapelles ,  dont  on  vient  de  parler ,  ré¬ 
pondent  au  centre  du  grand  Dôme ,  dont  les  diftérens  or- 
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nemens  méritent  une  attention  particulière. 

Le  pavé  elL  remarquable  par  le  choix  &  le  riche  deflein 
des  marbres  qu’on  y  a  employés  :  on  y  distingue  en  parti¬ 
culier  les  armes  du  Roi  faites  de  pièces  de  rapport  d’un 
travail  admirable.  Il  faut  confulter  la  Planche  24  pour  le 
mettre  bien  au  fait  de  ces  divers  compartimens. 

La  Porte  de  cette  Eglife  en  fait  auffi  un  des  principaux 
ornemens  par  l’élégance  de  fa  fculpmre  :  c’elt  l’ouvrage  de 
Bondi  &  de  Louis  Armand  :  le  tout  a  été  doré  enfuite  avec 
le  plus  grand  loin.  Les  deux  Anges  qui  fervent  de  fup- 
port  aux  armes  du  Roi  au-deflus  de  cette  Porte  ,  font  de 
Corneille  Vancleve. 

Sur  les  dehors  des  ouvertures  des  quatre  Chapelles  rondes 
on  remarque  des  bas-reliefs  d’une  grande  beauté.  On  voit 
fur  la  porte  de  la  Chapelle  de  faint  Grégoire  du  côté 
du  Sanctuaire ,  faint  Louis  fervant  les  pauvres  à  table  : 
ce  bas-relief  eft  de  Pierre  le  Gros.  Sur  celle  de  faint  Am- 
broife  de  l’autre  côté  du  Sanctuaire  ,  faint  Louis  eit  re- 
prefenté  envoyant  des  Millionnaires  chez  les  Infidèles  :  ce 
morceau  elt  de  Scbajîien  Slods.  Sur  celle  de  faint  Jérôme 
prés  la  grande  Porte ,  on  voit  le  Pape  donnant  la  bénédi¬ 
ction  à  S.  Louis  &  à  fes  enfans  :  ce  bas-relief  eit  de  François 
Spingola  -,  &  fur  celle  de  faint  Auguitin  qui  elt  vis-à-vis  la 
Chapelle  de  faint  Jérôme  du  côté  de  la  grande  Porte,  faint 
Louis  elt  reprefenté  au  lit  delà  mort  recevant  l’Extrême- 
Onétion  :  ce  bas-relief  elt  de  Corneille  V andeve. 

Sur  les  portes  du  milieu  de  ces  quatre  Chapelles  dans  le 
grand  Dôme  ,  font  différens  bas-reliefs  des  plus  grands 
Planches  Maîtres.  Sur  la  porte  de  la  Chapelle  de  faint  Grégoire 
elt  un  Ange  qui  tient  la  fainte  Ampoule  :  cette  figure  elt 
à’ Antoine  Flament.  L’Ange  qui  tient  le  bouclier  au-deflus 
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de  la  porte  de  faint  Ambroife  eft  de  Nicolas  Coufioa  -,  un 
autre  qui  eft  reprefenté  tenant  un  cafque  fur  la  porte  de 
faint  Auguitin ,  eft  d 'Antoine  Coifevox.  Et  enfin  celui  qui  jhid- 
tient  une  couronne  d’une  main  &c  un  drapeau  fleurdelifé 
de  l’autre,  eft  de  Corneille.  Vancleve. 

Après  le  détail  de  ces  Chapelles,  il  refte  à  préfentà  parler 
du  riche  morceau  qui  fait  le  principal  ornement  de  cette 
Eglile,c’eft-à-dire  du  Dôme  &  des  beautés  qu’il  renferme , 
tant  en  architeéture  ,  qu’en  fculpture  &  peinture.  Nous 
ferons  la  delcription  de  chaque  partie  avec  ordre,  en  com¬ 
mençant  par  la  voûte  du  Sanctuaire ,  &  procédant  enfuite 
par  gradation  jufqu  a  la  plus  haute  élévation  de  l’interieur 
du  Dôme  -,  nous  parlerons  enfuite  des  richefifes  que  l’ar¬ 
chitecture  la  plus  fçavante  nous  offre  au-dehors. 

Toute  la  voûte  du  grand  Sanétuaire  de  l’Eglife  du 
Dôme  eft  ou  peinte  ou  dorée.  Deux  magnifiques  mor-  Planche  ,7. 
ceaux  de  Noël  Coypel  fixent  d’abord  l’attention  des  con- 
noiffeurs.  Le  premier  eft  un  tableau  de  la  Trinité  qui  oc¬ 
cupe  toute  la  voûte  de  ce  Sanctuaire.  Le  fécond  qui  eft 
placé  au-deflus  de  ce  même  Sanctuaire  reprefente  l’Affom- 
ption  de  la  fainte  Vierge.  Planche  is. 

Cette  partie  eft  éclairée  par  deux  croifées ,  l’une  à  droite 
&  l’autre  à  gauche.  Dans  leurs  embrafures  on  voit  des 

figures  d’Anges  parfaitement  groupées  qui  femblent  former  PW 

des  concerts  de  mufique  :  le  tableau  qui  eft  à  droite  a  été  puncU  }ô. 
peint  par  Bon-Boulogne  ,  celui  de  la  gauche  par  Louis  de 
Boulogne. 

L’efpace  occupée  par  les  deux  grands  morceaux  de  Noël 
Coypel  eft  en  demi-cercle  renfermé  entre  l’archivolte  & 
les  importes  de  la  grande  arcade  du  Chœur ,  &  un  arc- 
doubleau  rampant  en  plein-ceintre  fous  la  voûte ,  dont  il 
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termine  les  peintures  de  ce  côté  :  ainfi  il  fépare  le  tableau 
de  la  Trinité  de  celui  de  la  fainte  Vierge.  Cet  arc-doubleau 
beaucoup  plus  élevé  que  1  arc  du  Chœur ,  &  un  autre  ar¬ 
chivolte  qui  eft  vis-à-vis  vers  le  midi ,  font  1  un  &  1  autre 
richement  ornés  de  fculpture  ,  &  entièrement  dorés  :  la 
fculpture  eft  de  Paul  Boutet. 

Les  voûtes  des  quatre  parties  de  la  Nef  du  Dôme  for¬ 
ment  quatre  arcades  dans  les  pendentifs  defquels  font  au- 
,8.  tant  de  tableaux  reprefentans  les  quatre  Evangéliftes  dans 
des  bordures  chantournées  de  plomb  dorées  à  l’huile.  Ces 
40.  tableaux  font  de  Charles  de  la  Fojfe  éleve  du  fameux 
41  '  le  Brun. 

Au-deflus  des  pendentifs  eft  un  entablement  &  un  at- 
tique  en  motaique  ornes  des  médaillons  en  bas-reliefs  de 
douze  de  nos  Rois  ;  fçavoir  Clovis  ,  Dagobert ,  Childe- 
bert  1 1 ,  Charlemagne ,  Louis  le  Débonnaire  ,  Charles  le 
’  Chauve ,  Philippe- Augufte ,  S.  Louis, Louis  XII, Henri  IV , 
Louis  XIII  &  Louis  XIV.  Ces  médaillons  font  comme 
la  ceinture  du  Dôme  en  dedans  *.  ils  font  de  diffcrens 
Maîtres.  Clovis  eft  de  Poirier  ,  Louis  le  Débonnaire  de 
Simon  Hutrel  ,  Charles  le  Chauve  ,  d ’Anfebne  Plument , 
Philippe- Augufte  ,  de  Pierre  Cranter  ,  Paint  Louis  ,  de 
Corneille  Vancleve ,  Henri  IV.  de  la  Pierre ,  &  Louis  XIV. 
de  Nicolas  Coujlou  l'aîné. 

Cet  atdque  fort  defoubaflèment  à  vingt-quatre  pilaftres 
d’ordre  compofite  accouplés  ,  entre  lefquels  font  douze 
croifées  qui  éclairent  cette  partie  du  Dôme  ;  elles  font 
ornées  de  riches  chambranles  avec  des  confoles  d  où  pen¬ 
dent  des  guirlandes.  ;  a 

Les  pilaftres  fervent  à  porter  le  dernier  entablement  dou 
la  première  voûte  s’élève.  Des  arcs-doubleaux  ornes  de 

cadettes 
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cadettes  remplies  de  rofes,  lefquels  répondent  aux  pilaftres 
de  dedous ,  ont  la  même  largeur  par  le  bas ,  &  fe  rétré¬ 
ci  dent  par  le  haut. 

Entre  les  arcs-doubleaux  au-dedus  des  vitraux  ,  font 
douze  tableaux  qui  portent  plus  de  vingt-huit  pieds  de  hau-  p/:j_ 
teur  fur  onze  de  large  par  le  bas  ,  &  environ  huit  par  le  P[ancke  Ju, 
haut.  Ces  tableaux  reprefentent  les  douze  Apôtres-,  ils  font  .pianche  j7_ 
de  Jean  Jouvenet ,  dont  il  a  déjà  été  parlé. 

La  corniche  qui  ed  au-deiïus  de  ces  tableaux  a  fous  fon 
larmier  un  gros  cordon  orné  de  pampre  de  vigne.  Le  mi¬ 
lieu  ,  qui  ed  percé ,  forme  une  ouverture  circulaire  de  48. 
pieds  de  diamètre ,  à  travers  laquelle  on  découvre  une  fé¬ 
conde  voûte  dans  laquelle  font  des  jours  pratiqués  avec  un 
art  infini.Ces  lumières  ne  font  point  apperçues  par  dedans  -, 
on  ne  les  voit  que  par  dehors  dans  l’attique  du  Dôme. 

C’ed  dans  cette  derniere  voûte  que  l’on  voit  le  grand 
morceau  de  peinture  qui  fert  de  couronnement  à  tout 
l’ouvrage.  Le  Peintre  y  a  reprefenté  faint  Louis  revêtu  des 
ornemens  de  la  royauté ,  entrant  dans  la  gloire  environné 
d’ Anges  ,  & L  préfentant  à  J.C.  l’épée  avec  laquelle  il  a  iLmçht 
triomphé  des  ennemis  du  Nom  Chrétien. 

Ce  riche  tableau  ed  de  la  plus  grande  exécution.  On 
ne  peut  voir  fans  admiration  avec  quelle  entente  l’habile 
artide  a  fçu  dans  un  champ  de  plus  de  cinquante  pieds 
de  diamètre  ménager  les  accidens  de  lumière  avec  tant 
d’intelligence,  qu’il  a  réuffi  aies  faire  briller  partout  avec 
la  plus  indudrieufe  économie  ;  de  maniéré  que  dans  une 
coupe  auffi  fpacieufe  il  n’ed  aucun  point  de  vue  qui  ne 
faife  l’impreffion  la  plus  agréable.  C’ed  un  des  chefs- 
d’œuvres  du  célébré  Charles  de  la  Foffe. 

Les  beautés  du  dehors  de  ce  luperbe  Temple  ne  lece- 
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dent  en  rien  à  celles  du  dedans  ;  nous  allons  tâcher  de  les 

faire  connoître  ,  en  donnant ,  d’après  les  Maîtres  de  l’Art, 

une  defcription  détaillée  de  l’extérieur  de  ce  pompeux 

Edifice. 

Il  forme  un  quadrilatère  régulier  qui  a  vingt- huit 
toiles  en  tout  l'ens.  Sa  face  principale  elt  au  midi,  du  côté 
'■  de  la  Plaine  de  Grenelle.  On  voit  dans  le  milieu  deux  dif¬ 
férais  ordres  d’architecture  ornes  de  colonnes  &  de  pi- 
laltres  ;  l’ordre  dorique  en  bas  ,  8c  l’ordre  corinthien  au 
dédits.  Un  {impie  attique  orné  de  pilaltres  eft  élevé  fur 
l’ordre  dorique  aux  extrémités  de  la  même  face  8c  dans 
celle  des  deux  côtés. 

Un  grand  perron  quarré  de  quinze  marches  placé  au 
milieu  de  la  tace  principale  l'ert  à  monter  fous  le  porti¬ 
que  de  l’Eglife ,  qui  eft  en  avant-corps.  Il  elt  orné  de 
fix  colonnes  doriques ,  derrière  lefquelles  il  y  a  un  pa¬ 
reil  nombre  de  pilaltres.  Quatre  de  ces  colonnes  font 
fur  le  devant  ,  &  deux  autres  font  près  de  la  porte  de 
l’Eglile. 

Quatre  autres  colonnes  moins  avancées  que  les  quatre 
précédentes,  accompagnent  de  part  8c  d’autre  deux  Niches, 
dans  chacune  delquelles  elt  une  ftatue  de  marbre  blanc  : 
l’une  qui  elt  vers  l’occident  reprefente  S.  Louis  en  habit 
de  guerre  ,  ayant  fur  Ion  manteau  la  croix  dont  il  s’étoit 
revêtu  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte.  11  s’appuye 
d’une  main  fur  un  bouclier,  8c  de  l’autre  il  porte  la  figure 
de  la  Couronne  d’Epines  :  il  a  un  turban  fous  lès  pieds. 

La  ftatue  qui  eft  de  l’autre  côté  reprefente  Charlemagne 
la  couronne  de  France  fur  la  tête  &  revêtu  d’une  cui- 
raflè  à  la  Romaine  :  de  la  main  droite  il  tient  une  épée 
nue  ,  8c  de  la  gauche  il  s’appuye  fur  un  globe  lurmonté 
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d’nne  croix.  Ce  globe  eft  fiipporté  par  un  tronçon  de  pal¬ 
mier  ;  au  pied  de  ce  Prince  eft  un  cafque. 

Au-deflus  de  l’entablement  dorique  seleve  un  ordre 
corinthien  de  colonnes  &  de  pilaftres  qui  répondent  à 
l’ordre  de  delTous.  Au  devant  de  deux  pilaftres  attiques 
font  quatres  figures  de  femmes  ,  dont  les  deux  qui  font 
les  plus  proches  du  centre ,  reprefentent  la  Juftice  &  la 
Tempérance  ,  Sc  les  deux  plus  éloignées  la  Prudence  & 
la  Force. 

L’avant-corps  du  milieu  eft  terminé  par  un  fronton  dans 
le  timpan  duquel  on  voit  l’écufton  des  armes  de  France 
environné  de  tous  les  ornemens  convenables ,  &  fur  le 
fommet  une  croix  accompagnée  de  deux  figures  de  femmes 
aftifes  :  leurs  différens  attributs  lont  connoître  que  l’une  eft 
la  Foi  &  l’autre  la  Charité. 

Quatre  autres  figures  de  femmes  élevées  de  part  &  d’au¬ 
tre  fur  des  focles  aux  côtés  du  fronton  &  au-deflus  des 
quatre  colonnes  des  extrémités  de  l’avant-corps  reprefen¬ 
tent  l’une  la  Confiance ,  l’autre  l’Humilité ,  la  troifieme  la 
Confiance ,  &c  la  quatrième  la  Magnanimité.  Au-deflous 
&  entre  les  colonnes  font  deux  trophées  d’Eglife. 

Des  deux  côtés  du  fronton  &  un  peu  au-deflous  dans 
tout  le  pourtour  de  l’Eglilé  régné  une  baluftrade  de 
pierre  à  hauteur  d  appui  :  au-deflus  de  l’entablement  des 
corniches  du  fécond  ordre  dans  les  quatre  angles  du 
bâtiment ,  on  a  place  quatre  groupes  ,  chacun  de  deux 
figures  ,  qui  reprefentent  huit  Doéteurs  de  l’Eglife  , 
fçavoir  quatre  de  l’Eglife  Latine  ,  &  quatre  de  l’Eglife 
Grecque. 

Les  deux  faces  latérales  ont  chacune  un  avant-corps  au 
milieu  du  bâtiment ,  où  font  des  tables  l'aillantes  qui  por- 
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tent  l’entablement  dorique  fur  lequel  s’élève  l’attique  : 
quatre  pilaftres  fervent  à  porter  un  grand  fronton ,  dont 
le  milieu  eft  rempli  par  les  armes  de  France  8c  par  divers 
ornemens  de  fculpture  :  des  piedeftaux ,  de  même  hauteur 
que  la  baluftrade  qui  régné  de  part  &  d’autre  du  fronton 
fur  toute  la  face  ,  ont  pour  amortilfemens  au-delfus  des 
pilaftres  ,  quatre  vafes  ornés  de  têtes  de  chérubins  avec 
des  feftons  ,  8c  terminés  chacun  par  une  fleur-de-lis  à 
quatre  faces. 

Mais  quels  que  foient  les  ornemens  qui  décorent  les 
faces  latérales  de  ce  fomptueux  Bâtiment  ,  rien  ne  peut 
être  comparé  à  la  richefle  de  la  face  principale  5  c’eft  elle 
qui  fixe  l’attention  des  curieux  8c  des  connoifteurs ,  par  fa 
magnifique  ordonnance  8c  par  la  juftefle  de  les  proportions 
dont  toutes  les  parties  répondent  parfaitement  à  la  gran¬ 
deur  8c  à  la  beauté  du  Dôme  qui  s’élève  au-deiïus. 

Le  dehors  de  ce  Dôme  eft  décoré  d’une  ordonnance  de 
quarante  colonnes  compolîtes  pofées  fur  un  foubaifement 
qui  fert  à  élever  tout  cet  édifice  pour  en  faire  mieux  voir 
d’en-bas  8c  d’un  point  de  diftance  proportionné  ,  toutes 
les  parties. 

Ces  colonnes  font  difpofées  avec  tant  d’art,  quelles  ca¬ 
chent  exactement  tout  ce  qui  fert  à  la  folidité  du  Dôme: 
elles  ajoutent  même  de  la  force  auxmaffifs  dont  elles  font 
le  principal  ornement  ,  8c  répandent  fur  la  totalité  de  ce 
grand  ouvrage  une  apparence  de  délicatefte  8c  de  légéreté 
qui  furprend. 

Trente-deux  de  ces  colonnes  font  employées  à  can¬ 
tonner  huit  maftifs  qui  fervent  de  piliers-buttans  au-de- 
hors  :  les  huit  autres  font  accouplées  au-devant  de  quatre 
trumeaux  dans  le  milieu  des  quatre  axes  des  quatre  faces 

de 
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de  ce  monument  *  Deux  vitraux  font  réparés  par  ces 
groupes  de  colonnes  :  d’autres  vitraux  femblables  répon¬ 
dent  à  chaque  angle  du  même  carré  entre  deux  des  huit 
maffifs  ou  piliers-buttans  ornés  de  colonnes.  Ces  douze 
vitraux  ainfi  diftribués  font  ornés  d’un  chambranle ,  d’une 
tête  de  chérubin  ,  &  couronnés  d’une  corniche  fur  la¬ 
quelle  eft  un  vafe  avec  deux  Anges  à  côté. 

Un  attique  au-deflus  de  l’ordre  compofite  elt  décoré 
de  douze  croifées  plein-ceintres  :  des  fêlions  de  fleurs  atta¬ 
chés  à  des  confoles  qui  fervent  de  clef  à  ces  ouvertures . 
pendent  de  part  &  d’autre  fur  leurs  archivoltes.  Huit  en- 
roulemens  en  forme  de  confoles ,  ornés  chacun  dans  le 
haut  d’une  tête  de  chérubin  &  accompagnés  de  part  & 
d’autre  dans  le  bas  de  deux  grandes  Statues ,  contribuent 
beaucoup  à  l’embeUilTement  de  cet  attique  &  à  la  folid.ité 
de  fa  conftruétion. 

Les  feize  grandes  Statues  reprefentent  un  ancien  Pro¬ 
phète  ,  faint  Jean-Baptifte ,  les  douze  Apôtres ,  faint  Paul 
&  faint  Barnabe  Apôtres  des  Gentils.  Ces  figures  font  pla¬ 
cées  de  même  que  les  enroulemens  fur  des  piedeftaux  au- 
defl'us  des  huit  grands  maffifs  de  l’ordre  compofite.  Une 
baluftrade  de  pierre  régné  à  la  hauteur  de  ces  piedeftaux 
fur  la  corniche  du  même  ordre  pour  fèrvir  d’appui  à  une 
platte-forme  découverte  qui  environne  l’attique  au  dehors  , 
S c  qui  a  fon  paflage  fur  les  enroulemens. 

*  Les  connoifteurs  remarquent  ici  un  défaut  conïidérable  :  c’eft  que  lès  quatre  trumeaux  répon¬ 
dent  d  plomb  aux  quatre  principaux  axes  de  ce  monument,  &c  que  pour  cela  il  falloir  des  vuides 
&  non  des  pleins.  Cette  licence  ,  difent  les  Maîtres  de  l'Art ,  éft  intolérable.  Le  célébré  Manfard 
s’en  eft  permis  bien  d’autres  fur  lefquelles  on  peut  confulter  ce  qu’en  dit  M.  Blondel  tome  1.  de 
fon  Arcnitedure  Françoife  :  mais  ce  fça'vant  Artifte  obferve  en  même  rems  que  ces  licences  fonc 
effacées  par  l’harmonie  générale  de  toute  la  majfe.  11  convient  auffi  qu’il  y  a  telle  licence  à  laquelle 
M.  Manfard  s’eft  trouvé  obligé.  Dans  ce  cas ,  Ajoute  M.  Blondel  ,  c'eft  une  attention  effentielle 
que  le  fpeclateur  puiffe  au  premier  coup  d’œil  appercevoir  pourquoi  T  Architecte  en  aufé  ainju...  C’ejl 
ce  qui  doit  apprendre  ,  dit-il  dans  un  autre  endroit  ,  à  ne  jamais  juger  d'un  Ouvrage  d.' Architecture 
quon  naît  pénétré  les  raifons  qui  ont  porté  V  Architecte  à  ufer  de  certaines  licences  j  lorfque  par  leur 
moyen  il  en  résulte  un  bien  réel  dans  les  parties  les  plus  ejjentielles  de  fon  édifice....  Auffi  ,  ajoute-il 
ailleurs  n  appartient-il  qu’à  cm  homme  d’un  mérite  éminent  â'ofer  les  rifquer . 
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Pour  fervir  d’amortiflement  à  tous  les  mallifs  ornés  de 
guirlandes  &  de  tètes  de  chérubins  dans  l’attique ,  il  y  a 
fur  la  corniche  des  focles  qui  portent  des  candélabres. 
Derrière  ces  candélabres  s’élève  le  ceintre  du  Dôme.  Il  eft 
fait  en  manière  de  coupe  renverfée  &  d’une  forme  ad¬ 
mirable.  Les  ornemens  qui  l’accompagnent  font  d’une  ri- 
cheffe  furprenante.  De  larges  côtes  qui  répondent  aux 
maffifs  de  delfous  ont  dans  leurs  intervales  de  grands  tro¬ 
phées  d’armes  en  bas  relief,  &  au-delfus  des  guirlandes  & 
autres  ornemens  de  métal  dorés  à  l’huile. 

Au  milieu  de  ces  trophées  font  des  lucarnes  formées  par 
des  calques ,  dont  les  vifieres  fervent  à  éclairer  la  charpente 
intérieure  du  Dôme  :  au-delfus  du  cordon  où  les  trophées 
font  attachées  &  où  les  côtes  fe  terminent,  eft  une  cam- 
pane  très-riche  qui  s’étend  julqua  un  autre  cordon  &  à  des 
confoles  qui  portent  une  platte-forme  circulaire  d’où  s’élève 
une  lanterne  environnée  d’un  balcon  de  fer ,  le  tout  entiè¬ 
rement  doré. 

Cette  lanterne  qui  eft  toute  à  jour  a  quatre  arcades  & 
douze  colonnes  ,  dont  quatre  des  plus  l'aillantes ,  qui  font 
ifolées ,  portent  quatre  Statues  qui  reprefentent  autant  de 
Vertus.  Au-delfus  de  la  lanterne  elt  un  obélilque  feméde 
fleurs-de-lis  qui  porte  un  globe  aufh  revêtu  de  fleurs-de-lis  ? 
au-delfus  duquel  eft  une  croix.  Ces  trois  morceaux  font 
conftruits  en  charpente  ôc  revêtus  de  métal  doré  :  on  com¬ 
pte  que  depuis  le  bas  de  l’Eglife  jufqu’aufommet  de  cette 
croix  il  y  a  plus  de  trois  cens  pieds  d’élévation.  Pour  juger 
à  peu  près  de  la  grandeur  des  parties  les  plus  élevées  de  cet 
édifice ,  il  fuffit  de  fçavoir  que  les  quatre  Statues  qui  cou¬ 
ronnent  la  lanterne  &  qui  parodient  à  la  vue  de  moyenne 
grandeur ,  ont  cependant  huit  pieds  de  proportion. 
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La  grande  calote  intérieure  de  ce  Dôme  eft  toute  de 
pierre  de  taille.  Au-deftùs  eft  une  immenfe  &  magnifi-  Plancl,e 
que  charpente  faite  avec  tout  l’art  poOible  :  elle  eil  re¬ 
vêtue  de  plomb ,  de  maniéré  que  l’injure  des  tems  n’y 
peut  faire  aucune  impreffion.  Tout  le  pourtour  de  ce 
Dôme  eft  garni  de  dalles  de  pierre  à  recouvrement ,  de 
forte  que  les  eaux  ne  peuvent  y  pénétrer.  La  conftruc- 
tion  en  eft  faite  avec  un  art  ,  une  précifion  &  une  fo- 
lidité  admirable.  On  a  ménagé  pour  l’écoulement  des 
eaux  des  conduits  dans  le  noyau  des  efcaliers  d’où  elles 
entrent  dans  l’aqueduc  fouterrain ,  &  vont  enfùite  fe  per¬ 
dre  hors  de  l’Hôtel. 

Il  eft  à  obferver  que  dans  ce  grand  corps  de  bâtiment 
qui  forme  les  deux  Eglifes  ,  toutes  les  aHifes  de  pierres 
employées  dans  les  paremens  extérieurs  des  murs  &  des 
piliers  tant  au-dedans  qu’au  dehors,  font  d’une  même  hau¬ 
teur  ,  de  maniéré  que  les  joints  des  lits  de  chaque  affilé 
régnent  à  même  niveau  dans  tout  le  pourtour  du  dedans 
du  dehors  de  cet  édifice. 

C'aurait  etc  un  tribut  juftement  dû  au  mérite  des  Sça- 
vans  Artiftes  que  de  défigner  par  leurs  noms  les  Auteurs 
des  diftcrens  morceaux  de  fculpture  qui  décorent  l’exte- 
rieur  de  TEglifo  du  Dôme  ,  comme  on  a  fait  par  rapport 
à  Tinterieur  de  cet  édifice  ;  mais  il  n’a  pas  été  poffible  de 
découvrir  en  détail  de  quelle  main  ils  partoient.  Tout  ce 
qu’on  peut  aflùrer  d’après  des  perfonnes  inftruites,c’eft  que 
les  mêmes  Artiftes  qui  ont  été  employés  à  la  décoration 
du  dedans  ont  auffi  travaillé  à  celle  du  dehors ,  &  qu’ils 
fe  font  fait  aider  par  les  plus  habiles  de  leurs  confrères , 
tels  que  Jean-Baptifie  Tubi ,  Jean  Thierri ,  Pierre  Maqeline, 
Jacques  Prou ,  Jean  Cornu  &  David  Pourterelle  ;  lelquels 
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auffi-bien  que  les  grands  Maîtres  fous  la  conduite  des¬ 
quels  ils  ont  exécuté  ,  ont  tous  travaillé  d’après  les  mo¬ 
dèles  de  la  main  du  célébré  François  Girardon  ,  Sculp¬ 
teur  du  Roi ,  Reéleur  8c  Chancelier  de  l’Académie  Royale 
de  Peinture  8c  de  Sculpture ,  mort  le  premier  Septembre 
1 7 1  y.  âge  de  9  8  ans. 

Quelles  que  Soient  les  richelfes  que  les  arts  réunis  éta¬ 
lent  en  tout  genre  dans  l’augufte  Monument  dont  on  vient 
de  taire  la  defcription  ,  il  y  a  cependant  encore  un  objet 
bien  plus  digne  d’ admiration  8c  de  refpcct  pour  quiconque 
eét  pénétré  des  grandes  vérités  de  la  Religion.  Ilneft  preC 
que  point  de  momens  dans  la  journée  où  l’on  ne  voye  un 
certain  nombre  des  braves  militaires  qui  habitent  cette 
mailon ,  profternés  au  pied  des  Autels  répandre  leurs  cœurs 
en  préSence  du  Dieu  des  Armées  ,  le  remercier  des  périls 
d’où  ils  les  a  tirés,  expier  par  la  priere  8c  par  la  pénitence 
les  fautes  commifcs  durant  le  cours  d’une  vie  palî'ée  dans 
la  diffipation  8c  le  tumulte  des  armes  :  lpeétacle  touchant 
qui  a  quelquefois  eu  le  même  eftet  qu’ont  produit  les 
grands  exemples  d’aufterité  de  la  Trappe  8c  de  Sept- 
Fonds  fur  quelques-uns  de  ceux  que  la  Simple  curiotîté 
avoit  conduits  dans  ces  Retraites  Sacrées. 

Le  foin  de  tout  ce  qui  concerne  le  Service  Divin  &  les 
exercices  Spirituels  a  été  confié  dès  les  premières  années 
de  la  fondation  de  l’Hôtel ,  aux  Prêtres  de  la  Congréga¬ 
tion  de  la  Million ,  connus  fous  le  nom  de  S.  La-ÿarz.  Ils 
y  furent  établis  par  un  contrat  paflé  à  Paris  le  7.  Mai  1 67  y. 
M.  de  Louvois  Secrétaire  d’Etat  de  la  Guerre  étant  alors 
à  l’Armée  auprès  de  Sa  Majefté  ,  il  fut  reprefenté  par 
M.  l’Archevêque  Duc  de  Reims  Son  frere ,  lequel  contra¬ 
cta  avec  le  Supérieur  Général  8c  les  Allïitans  de  la  Con¬ 
grégation.  Ils 
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Ils  font  au  nombre  de  douze  Prêtres ,  dont  un  a  le  titre 
de  Curé  :  il  elt  nommé  par  le  Général  de  la  Congrégation 
avec  l’agrément  de  l’Adminiftrateur  Général.  Ces  Million¬ 
naires  célèbrent  l’Office  Divin  les  Dimanches  &  les  Fêtes , 
ainfi  qu’il  eft  d’ufage  dans  toutes  les  Paroiffes.  Ils  font  de 
femaine  pour  faire  tous  les  jours  la  Priere  à  cinq  heures 
un  quart  du  matin  ;  enfuite  on  dit  une  Meffie  après  la¬ 
quelle  il  y  en  a  d’heure  en  heure  jufqu’à  dix  qu’on  cé¬ 
lébré  la  derniere.  Le  foir  ils  font  la  Priere  à  lïx  heures  & 
demie. 

Il  y  a  un  Salut  les  Dimanches  &  les  Fêtes  ,  tous  les 
Jeudis  de  l’année ,  &c  tous  les  jours  pendant  l'Octave  du 
Saint  Sacrement. 

Les  Millionnaires  difent  tous  les  jours  trois  Méfiés  aux 
Infirmeries ,  &  ont  loin  de  vifiter  les  malades  &  de  leur 
adminiftrer  les  Sacremens  :  ils  ont  chacun  leur  mois  pour 
coucher  aux  Infirmeries ,  afin  de  pouvoir  fecourir  promp¬ 
tement  ceux  qui  auraient  befoin  de  leur  miniftere  pen¬ 
dant  la  nuit. 

Ils  enfeignent  les  devoirs  de  la  Religion  aux  bas  Offi¬ 
ciers  &  aux  lbldats  nouvellement  reçus.  Ces  m (tractions 
le  font  dans  un  des  Poêles  de  l’Hôtel  deltiné  à  cet  ufage: 
à  l’égard  des  militaires  étrangers  qui  n’entendent  point  le 
françois ,  les  Millionnaires  font  chargés  de  faire  venir  des 
Prêtres  qui  fçachent  parler  la  langue  de  ces  foldats  pour 
les  inltruire  faire  faire  abjuration  à  ceux  qui  veulent 
fe  rendre  Catholiques. 

Deux  lois  la  femaine  il  y  a  des  Initruétions  générales 
pour  les  Officiers  &  les  Soldats  :  il  1e  fait  auffi  des  Re¬ 
traites  &L  des  Catechifmes  pendant  l’année. 

A  a 
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Tous  les  ans  ils  font  un  Service  pour  le  repos  de  lame 
de  Louis  XI  Y.  Fondateur  de  l’Hôtel. 

On  fait  un  Service  pour  chaque  Officier  qui  y  meurt, 
&  1  on  dit  une  Melle  balle  pour  chaque  Soldat. 

Ils  reçoivent  de  l’Hôtel  une  penfion  annuelle  pour  leur 
entretien  &  leur  liibfiltance  ;  &  les  Entrepreneurs  leur 
fournillent  tout  ce  dont  ils  ont  befoin  au  prix  des  mar¬ 
chés  faits  avec  l’Hôtel. 

On  donne  tous  les  ans  au  Cure  une  fornme  d’argent 
pour  l’entretien  de  la  Bibliothèque  ,  dont  le  foin  ell 
confié  à  1  un  des  Millionnaires  ,  lequel  délivre  tous  les 
lundis  aux  Officiers  &  aux  Soldats  les  livres  qu’ils  lui 
demandent.  On  a  aufli  l’attention  de  mettre  quelques 
livres  de  piété  dans  les  Infirmeries  &  dans  les  Corps-de- 
Garde. 

Les  Millionnaires  ont  quatre  Freres  de  leur  Congré¬ 
gation  pour  les  lervir  :  huit  jeunes  gens  appellés  Sâni- 
nariftes  ,  deflervent  l’Autel  :  vingt  jeunes  Penfionnaires 
font  les  fonctions  d  Enfans  de  Chœur  :  ils  ont  de  plus 
deux  Sacrifiains ,  deux  Chantres  &  un  Serpent. 

Ils  occupent  un  corps-de-logis  très-commode ,  fîtué  à 
l’occident  de  l’Eglife  de  la  maifon  :  ils  ont  leur  cuilïne  par¬ 
ticulière,  leur  Refectoir  ,  leur  Jardin,  en  un  mot  rien  ne 
leur  manque  de  l’honnête  néceilàire;  de  forte  que  débar- 
railés  de  tout  foin  ,  ils  peuvent  le  livrer  entièrement  à 
l’exercice  de  leurs  fonctions.  Ils  s’en  acquittent  aulli  avec 
une  pieté  &  un  zele  admirable  ,  &:  ils  font  les  premiers 
à  en  recueillir  les  fruits  par  le  fuccès  journalier  de  leurs 
travaux  évangéliques. 

Les  foldats  formés  par  ce  moyen  à  la  pratique  des  ma¬ 
ximes  de  la  Religion  ,  apprennent  en  même  tems  quelles 


de  l  Hôtel  Royal  des  Invalides.  95- 
ne  font  point  inaliables  avec  le  métier  de  la  guerre  ,  & 
que  l’on  peut  être  également  &  bon  Soldat  &  bon  Chré¬ 
tien.  En  effet ,  quoique  cette  honorable  Retraite  femble 
d  abord  principalement  deflinée  à  rappeller  dans  l’efprit 
des  Soldats  les  grandes  vérités  du  falut ,  ou  étouffées  ,  ou 
négligées  depuis  long-tems ,  on  a  grand  foin  cependant  de 
les  entretenir  dans  le  goût  des  fontlions  de  leur  pre¬ 
mier  état.  Ils  font  le  fervice  militaire  avec  la  plus  grande 
exactitude  :  en  un  mot  on  garde  dans  cet  Hôtel  la  même 
conduite  que  dans  les  Places  de  Guerre  les  plus  expofces. 
C’eft  ce  que  l’on  verra  dans  le  détail  que  l’on  va  donner 
de  ce  qui  concerne  le  Gouvernement  militaire  de  cette 
Mailon. 

Au-deffus  du  grand  Portail  de  la  façade  de  l’Hôtel  efl 
une  grande  Salle  remarquable  par  la  jufteffe  &  la  beauté 
de  fes  proportions  :  elle  efl  décorée  d’une  tapifferie  dont 
il  a  déjà  été  fait  mention  dans  le  Difcours  Préliminaire  : 
ce  font  des  trophées  d’armes  élevés  à  la  gloire  de  Louis 
le  Grand  &  travaillées  en  façon  du  Levant  par  des  In¬ 
valides  ,  qui  après  avoir  terminé  cet  ouvrage  furent  em¬ 
ployés  par  M.  Colbert  à  la  Manufacture  delà  Savonnerie, 
qui  s’élevoit  pour  lors. 

Cette  Salle  où  fe  traitoient  autrefois  les  affaires  de 
l’Hôtel  ,  ne  fert  plus  aujourd’hui  que  pour  les  Audiences 
du  Mi  ni  (Ire.  Lorfqu  il  juge  a  propos  il  indique  dans  cette 
même  Salle  un  grand  Confeil  pour  la  reddition  des  com¬ 
ptes  de  l’Hôtel.  Il  y  appelle  un  certain  nombre  d’Officiers 
Generaux  qui  viennent  y  prendre  féance  avec  ceux  qui 
ont  droit  d’y  affilier.  C’efl  là  que  fe  tient  le  Confeil 
de  Guerre  lorfque  le  Gouverneur  ne  l’affemble  pas 
chez  lui  ,  ainli  qu  il  efl  d’ufage  dans  les  Places  :  c’efl  là 
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aufli  que  fe  font  les  adjudications  les  plus  confidérables. 

A  1  egard  du  Coniei!  ordinaire  où  fe  traitent  les  affaires 
journalières  de  l'Hôtel ,  il  fe  tient  préfentement  dans  le 
Cabinet  des  Archives  qui  elf  à  l’extrémité  de  ce  Salon. 
Cette  piece  elf  décorée  dans  la  plus  noble  fimplicité.  Le 
grand  Confeil  de  l’Ordre  de  S.  Louis  s’y  alfemble  quel¬ 
quefois. 

Le  Confeil  ordinaire  de  l’Hôtel  elf  compofé  du  Mi- 
nilfre  de  la  Guerre  Adminilfrateur  Général ,  du  Gouver¬ 
neur  ,  de  l’Intendant  ,  du  Lieutenant  pour  le  Roi  ,  de 
rinfpeéteur  -  Controlleur  Général  ,  des  deux  Tréforiers 
Généraux  ,  du  Secrétaire  Général-Garde  des  Archives , 
de  l’Architecfe-  Controlleur  8c  de  l'Architecte -Inlpec- 
teur. 

Le  Gouverneur  fait  fon  rapport  au  Minilfre  des  affaires 
qui  regardent  le  militaire  -,  l’Intendant  lui  rend  compte 
de  l’adminilfration  économique  ,  8c  fur  ces  différons 
rapports  le  Minilfre  décidé.  Lorfqu  il  y  a  des  Officiers 
ou  Soldats  à  recevoir  ,  le  Secretaire-Général ,  après  les 
avoir  examinés ,  les  prefente  au  Minilfre ,  qui  donne  les 
ordres  qu’il  juge  à  propos  pour  leur  réception. 

Il  y  a  un  Etat  Major  compofé  du  Gouverneur ,  du  Lieu¬ 
tenant  pour  le  Roi  ,  du  Major  ,  8c  des  quatre  Aides- 
Major. 

Le  Gouverneur  a  dans  l'Hotel  le  même  commande¬ 
ment  qu’ont  les  Gouverneurs  des  Places  8c  des  Y illes  de 
Guerre  du  Royaume  ;  la  police  8c  la  difeipline  mili¬ 
taire  le  regardent  immédiatement  :  il  a  fous  lui  pour 
l’exécution  un  Lieutenant  de  Roi ,  un  Major  ,  quatre 
Aydes-Major ,  un  Prévôt  ,  un  Exempt  ,  fix  Gardes ,  un 
Capitaine  des  Portes ,  8c  tous  les  Portiers  en  general. 
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Il  fait  obferver  les  reglemens  de  l’Hôtel  &  punit  les 
contrevenans  félon  l’exigence  des  cas  :  s’ils  font  graves 
il  en  informe  le  Miniftre  ,  foit  pour  ordonner  de  la  pu¬ 
nition  du  coupable  ,  foit  pour  faire  affembler  un  Con- 
feil  de  Guerre  pour  le  juger. 

Il  propofe  aux  Emplois  qui  vaquent  dans  l’Etat  Major, 
à  la  réferve  de  la  place  de  Lieutenant  pour  le  Roi. 

Le  Gouverneur  a  fous  les  ordres  du  Miniftre  l’autorité 
fur  les  Compagnies  détachées. 

L’Intendant  a  également  fous  les  ordres  du  Miniftre 
l’autorité  fur  tout  ce  qui  regarde  l’adminiftration  des  fi¬ 
nances  ,  des  vivres  &  de  toutes  les  dépenfes  en  général  ;  il 
a  fous  lui  un  Infpeéleur-Controlleur  Général  ,  un  Sous- 
Controlleur  &  un  Sous-Infpecleur. 

Lorfque  le  Gouverneur  eft  abfent  toutes  les  fonétions 
qui  le  regardent ,  &  dont  il  ferait  inutile  de  faire  un  plus 
grand  détail ,  font  dévolues  au  Lieutenant  pour  le  Roi , 
&  en  fon  abfence  au  Major ,  ainfi  qu’il  s’obfèrve  dans  les 
Places. 

Le  Major  reçoit  le  matin  le  mot  du  Gouverneur ,  & 
il  le  rend  aux  Sergens  qui  s’aflemblent  à  l’ordre  tous  les 
foirs  à  fix  heures  &  demie. 

Les  quatre  Aides-Majors  font  alternativement  de  fe- 
maine  pour  le  fervice  journalier. 

Le  Major  &  Aide-Major  de  femaine  font  monter  là 
Garde  tous  les  jours. 

Le  Prévôt  eft  chargé  de  toutes  les  difcuftions  parti¬ 
culières  ,  ainfî  que  des  affaires  où  il  y  a  quelque  chofe  à 
fuivre  ou  quelque  procedure  à  inftruire. 

Il  y  a  auffi  dans  l’Hôtel  un  Commiflaire  d’ Artillerie 
qui  a  fous  les  ordres  une  Compagnie  de  24.  Canoniers 

Bb 
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&  d’un  Sergent ,  tous  Soldats  d’ Artillerie  qui  ont  été 
reçus  dans  l’Hôtel.  Ils  font  pour  le  fervice  du  canon.  Le 
Commiflaire  eft  chargé  du  détail  de  F  Artillerie  &  du  ma- 
gazin  à  poudre. 

Nous  n’entrerons  point  dans  le  détail  de  nombre  de 
petits  emplois  qui  font  abfoiument  nécetfaires  dans  une 
maifon  aulli  confidérable  -,  tels  font  ceux  de  Gardes-meu¬ 
bles  ,  Gardes-magazin  pour  les  habits  &  de  Piqueurs  pour 
les  travaux  ;  ceux-ci  font  chargés  des  pompes  &  de  tout 
ce  qui  eft  néceffaire  en  cas  d’incendie. 

Les  Soldats  font  dansl’Hotel  le  même  fervice  que  dans 
les  Places  de  Guerre  ,  tout  y  elF  monté  fur  le  même  ton. 
Vingt-cinq  Compagnies  y  font  formées  &  deftinées  pour 
monter  la  Garde.  Chaque  Compagnie  eft  compofée  d’un 
Capitaine ,  de  deux  Sergens  ,  de  deux  Caporaux  ,  &  de 
vingt-huit  Soldats  :  on  détache  tous  les  jours  cinq  de  ces 
Compagnies  pour  monter  la  Garde  :  il  y  en  a  une  qui  eft 
confignée  au  Corps-de-Garde  de  l’avant-cour  vers  le 
grand  chemin  ,  &  les  quatre  autres  font  dans  le  Corps- 
de-Garde  de  la  Porte  Royale. 

Il  y  a  de  plus  une  Compagnie  de  Fufiliers  du  Roi 
établie  en  1720.  Elle  eft  compofée  de  bas  Officiers  & 
de  Maréchaux-des-Logis  reçus  à  l’Hôtel  &  des  plus  en 
état  de  fervir.  On  en  forme  un  détachement  de  dix-lept 
Soldats  qui  montent  la  garde  derrière  le  Dôme.  Tous  les 
jours  un  Officier,  un  Sergent,  un  Caporal  &  vingt  Fac¬ 
tionnaires  font  commandés  de  Piquet.  Ils  ne  doivent 
point  lortir  de  l’Hôtel  ,  afin  que  l’on  puifte  les  trouver 
au  befoin. 

Indépendamment  de  ces  Compagnies  qui  fervent  dans 
l’intérieur  de  la  Maifon ,  on  en  a  formé  d’autres  que  l’on 
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envoyé  dans  les  Places  de  Guerre.  La  première  idée  en 
vint  aux  Soldats  eux-mêmes ,  dont  quelques-uns  fe  trou¬ 
vant  bien  rétablis  de  leurs  fatigues  &  de  leurs  bleffures 
par  l’effet  des  bons  foins  qu’on  en  avoit  eu  dans  l’Hôtel , 
fe  propoferent  pour  être  de  nouveau  employés  pour  la 
défenfe  de  l’Etat. 

Louis  XIV.  touché  de  cette  ardeur  leur  accorda  leur 
demande  en  leur  confervant  les  privilèges  de  l’Hôtel.  Dés 
lors  on  forma  des  Compagnies  d’Officiers  &  de  Soldats 
pour  aller  fervir ,  foit  dans  les  Places  frontières ,  foit  dans 
l’interieur  du  Royaume.  Ce  fut  le  13.  Avril  1690.  que 
ces  Compagnies  fortirent  pour  la  première  fois  de  l’Hôtel 
pour  aller  fervir  ailleurs.  Le  Roi  par  une  Ordonnance 
du  26.  Novembre  1696.  ordonna  que  ces  Compagnies 
détachées  marcheroient  &  prendraient  rang  avec  les 
Troupes  d’infanterie  par  tout  où  elles  fe  trouveraient , 
à  compter  du  13.  Avril  1690.  jour  de  leur  première 
fortie.  Les  avantages  que  l’on  retira  de  ces  Compagnies, 
toutes  compofées  de  braves  Soldats  accoutumés  au  fervice 
&  à  une  exaéte  difcipline ,  leur  méritèrent  des  louanges 
&  des  grâces  du  Souverain. 

Ces  Compagnies  font  actuellement  au  nombre  de  15-2. 
chacune  eft  compofée  d’un  nombre  plus  ou  moins  con- 
fidérable  de  bas  Officiers  ou  de  Soldats  commandés ,  fca- 
voir  ,  celles  des  bas  Officiers  par  un  Capitaine  en  pre¬ 
mier  ,  un  Capitaine  en  fécond  &c  cinq  Lieutenans  ;  celles 
des  Soldats ,  par  un  Capitaine  feulement  &  cinq  Lieute¬ 
nans. 

Par  une  fuite  de  cette  bienveillance  dont  Louis  XV. 
à  l’exemple  de  fôn  augufte  Prédéceffeur ,  a  toujours  ho¬ 
noré  les  Soldats  Invalides  demeurans  dans  fon  Hôtel,  la 
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aarde  des  Maifons  Royales  leur  a  été  confiée  depuis  quel¬ 
que  tems  par  différentes  Ordonnances  ,  &C  1  on  a  forme 
plufieurs  Compagnies  de  bas  Officiers  Invalides  pour  le 
fervice  des  Châteaux  de  Verfailles ,  des  Tuileries ,  du  Lou¬ 
vre  ,  de  la  Baftille,  de  Vincennes  ,  &  de  l’Ecole  Royale 
Militaire. 

Mais  une  marque  lîgnalée  de  confiance  à  laquelle  nulle 
autre  ne  peut  etre  comparée ,  c’elt  le  privilège  honorable 
dont  jouiffcnt  les  Soldats  Invalides,  lorfque  le  Roi  vient 
à  l’Hotel.  Ceft  à  leur  garde  qu’eft  confiée  la  Perfonne 
Sacrée  de  Sa  Majefté.  Dès  que  le  Roi  entre  dans  l'Hdtel , 
fa  Garde  ordinaire  ert  fans  fonétion.  Cela  fut  ainfi  décidé 
dès  les  premiers  tems  que  Louis  XIV.  alla  voir  les  Inva¬ 
lides.  Les  Soldats  qui  vouloient  ,  à  l’envi  les  uns  des  au¬ 
tres  ,  voir  de  prés  ce  grand  Prince  ,  fe  jetterent  en  trop 
grande  foule  devant  Sa  Majefté.  La  Garde  ,  pour  éviter 
cette  confufion  ,  les  repoutîa  un  peu  brufquement ,  ce  qui 
leur  fut  très-fenfible.  Le  Roi  s’en  étant  apperçu  ordon¬ 
na  à  fes  Gardes  d’agir  plus  doucement  à  l’égard  de  fies 
anciens  ferviteurs  :  ceft  ainfi  que  ce  Monarque  s’exprima: 
8e  il  ajouta ,  avec  cet  air  de  bonté  dont  il  lçavoit  fi  bien 
relever  l’éclat  de  fia  dignité  fuprême  ,  qu’il  était  en  fureté 
au  milieu  d'eux. 

Les  Invalides  pénétrés  de  joie  &  de  reconnoiflance  té¬ 
moignèrent  vivement  leur  fenfibilité.  Depuis  ce  tems ,  elt- 
il  dit  dans  les  Regiftres  de  la  Maifion  ,  les  Gardes-du-Corps 
n’ont  point  garni  dans  l'Hôtel,  le  Roi  s’étant  toujours  confié 
à  la  Garde  de  fies  Invalides  dés  qu’il  y  efit  entré. 

Ceft  ainfi  qu’en  1699.  le  Roi  étant  venu  aux  Inva¬ 
lides  avec  toute  fa  Cour  ,  les  Regiftres  portent  que  les 
Gardes-du-Corps  ri  entrerait  point  dans  l'Hôtel ,  Louis  XIV. 

s’étant 
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s’étant  mis  en  entrant  fous  la  Garde  de  fes  Invalides  ,  les 
Gardes  referait  autour  de  l’Hôtel. 

En  1706.  le  Samedi  28.  Août  ce  Prince  alla  aux  Inva¬ 
lides,  &  y  entendit  une  grande  Melle  célébrée  par  M.  le 
Cardinal  de  Noailles.  Pendant  tout  le  tems  que  Sa  Ma- 
jefté  relia  aux  Invalides,  300.  hommes  de  l’ Hôtel ,  dilëntles 
mêmes  Regiilres,  étoient  fous  les  armes  à  double  rang  dans 
la  cour ,  les  Gardes-du-Corps  ne  fuivirent  point  le  Roi  par¬ 
tout  ou  il  alla,  s’étant  confié  à  la  Garde  de  l'Hôtel. 

Enfin  en  1743.  le  31.  Juillet,  Ionique  M.  le  Dauphin 
vint  voir  l’Hotel  des  Invalides  ,  il  parut  d’abord  qu’on 
avoit  oublié  la  prérogative  honorable  dont  jouilloient  ces 
Soldats.  On  avoit  placé  le  matin  les  Suiiïès  du  Régiment 
des  Gardes  près  de  l’Hôtel  dans  une  petite  rue  appellée 
alors  la  Ruelle  de  fainte  Valere.  Mais  fur  les  reprefentations 
qui  furent  faites  ,  cette  Garde  fut  contremandée ,  elle  dé¬ 
campa  à  une  heure  &  demie,  &  le  Prince  arriva  à  quatre 
heures  &  demie  par  l’avenue  qui  eft  en  face  du  grand  Por¬ 
tail  du  Dôme.  Deux  cent  hommes  la  bayonnette  au  bout 
du  fufil ,  &  rangés  fur  deux  lignes  de  hauteur ,  bordoient 
l’extérieur  du  folié  de  la  cour  du  Dôme.  La  Compagnie 
des  Fufiliers  étoit  à  droit  &  à  gauche  à  l’entrée  de  la  cour 
du  Dôme.  Après  la  réception  convenable ,  telle  que  falve 
d’Artillerie ,  préfentation  d’armes ,  harangue  ,  &c.  M.  le 
Dauphin  fe  mit  en  marche  fans  aucun  Garde-du-Corps. 
Ce  Prince  étoit  accompagné  de  l’Etat  Major  précédé  du 
Prévôt  de  l’Hôtel  ,  de  l’Exemt  &  des  lix  Gardes  de  la 
Prévôté ,  &  fuivi  de  deux  Lieutenans  de  la  Compagnie 
des  Fuliliers  armés  de  fufils  &  de  vingt  Fufiliers  qui  lui 
fèrvirent  de  Gardes  pendant  toute  fa  marche. 

Après  avoir  vu  exa&ement  toute  la  Maifon,  le  Prince 

Ce 
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monta  en  carrofle  dans  la  Cour  Royale  où  fes  Equipages 
l’attendoient  avec  les  Gardes-du-Corps. 

Nous  n’irons  pas  plus  loin  dans  le  detail  de  ce  qui  con¬ 
cerne  ce  Royal  Etabliflement.  Ce  que  l’on  a  dit  doit ,  ce 
femblc ,  fuffire  pour  en  donner  une  idée  allez  julte ,  quoi- 
qu’inférieure  à  la  réalité.  Nous  nous  contenterons  d’ob- 
ferver  fommairement  que  le  Gouvernement  de  cet  Hôtel 
eft  porté  aujourd’hui  à  un  tel  point  de  perfection  qu’il 
feroit  difficile  d’y  rien  ajouter  :  l’ordre  &  la  difeipline  qui 
s’y  obfervent  ,  l’efprit  de  Religion  qui  s’y  perpetue  , 
repondent  de  l'a  durée.  Ce  Monument  pompeux  ,  que 
Ion  peut  regarder  comme  le  Temple  des  Vertus  Chré¬ 
tiennes  &  Militaires  ,  illultrera  à  jamais  la  mémoire  de 
Louis  le  Grand  &  de  fon  augulle  Succelïeur  ,  qui  l’un 
&  l’autre  fécondés  par  des  Miniltres  du  premier  ordre  , 
ont  lçu  ,  en  affinant  par  des  triomphes  la  lplendeur  de 
leur  Couronne ,  reconnoître  d’une  maniéré  aulîî  éclatante 
les  fêrvices  des  braves  Guerriers  qui  ont  lî  généreulëment 
expofé  leur  vie  pour  la  gloire  de  l’Etat. 


Fin  de  la  Description  Historique  de  l'Hôtel  Roy  al 
des  Invalides. 
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c/uunbredu  chirurgien  ■ 
Chambre  Je  fapotiquairc  ■ 

" eti/tc  e/ftee  pour  la  distri  - 
Du  pain  et  du  vin  ■ 

Je  a  es  Jes  ins  en  cet*  ■ 

...  _ lûùee  communs  des 

infirmeries  114  Cour  des 
infirmeries  dont dciiee  serai 
rons  ./<;  mrdm  ■  “3  Antre  CCur 
entre  le  or, uni  bâtiment  et  eeluv 
des  infirmeries . 
uO-  Pronicmfr  des  soeurs  du 
este  de  farts  . 

Cimetière  du  caste  de  • 
m-enelle  . 

'.Places  entre  les  Eglises 
etr  les  làlimens  ■ 

Façade  de  la  arande  E,j/i  ’e 
'  •  ■  de  Ihotel 

no  Les  pierres  des  regards 
de  lac, pie  due  qui  est  au 
dessous  de  ln/r, unies  cour 
pour  le  coulementdes  canes 
-que*.  par  des  lianes 

111  ■  Autres  pierres  des  repartis 
et  lianes  pointées  qmmar  - 
,/uentl aequedue  qui  >  icn  t~ 

■  dre  eeUyde.lagranie 
•pour  l eecmlementdes 
’s  des  infirmeries  ■ 
qratid puv  de  la  pompe 
la  machine  qui  don  ■ 
de  l'eau  dans  timtte  la 

11 3  i  imeticre  ■ 

<  >  y  E  cause  et  Ecurie  . 

« rdia  dcl'/ntendantr 


nmi--r-B 


» 


i  Corridor  çlein&L 
tem  1  des prêtres  < 
million  , 
q  tille  et p o rtc 
;  drille  et  porte 
j  La  i  fi âf  \ lu/. ’< v 
4  Touttes  Ira  c/uinil 
desprèt  ’ 

.î  Leur  bildiotci/uc 
r  Comdor  dans  l  appa 
temc.  du  q  ouver n 


re parut 
te.  de  'a 


Ville 


i  Caille  et  parte  de  ter. 

8  Sa  S  a  fie  - 
o  Con  autic/iâbrc 
,o  Sa  chambre  - 
u  Son  cabinet- 
/  z Petite  chambre  de  //ceo 

/ 1  Sa  aarderobe 
■  4  Les  lieuse 

iô  Corridor  dans  lappar 
tend  du  medecm  ce  fa 
re  par  des  arillcs  ci 
portes  de jir. 
jO  Coiffes  et  porte  de  fer. 
jp  Sa  sa/fe  - 
.'s>  Son  antichambre  ■ 
jo  Sa  chambre 
z  o  Son  cabinet-- 
z  j  [rne  autre  chambre 
zz  L  es  i terne  . 

zj  chai  'du  Frérot  et  du  sous  eoinf-'  e- 
z/.  Corridor  dans  f apparient  '  de  fa 
beu/ane/crtc  séparé par  des ■  ,/rdfes 
et  porte  de  fer  ■ 
zô  drille  et  pente  de  ter 
zo  Salle  et  eut/ 'me  du  Controffeur 
zp  c'en  antichambre  et  sont  cabinet 
z8  Sa  chambre 

zO  detfs  des  soldats  un  de  c/tat/uc  co/tc 
jo  Chambre  de  f  esciuerde  cuisine 
ti  Châb  au  dessus  du  lavoir  pour  les 
qarçcms  de  cudine 

j  z  Petit  ni, ny asm  du  sel  et  autres  eh  e  - 
ses  pour  la  cuisine 
,  ?  Touffes  /es  châb.  des  officiers  i/ttab  • 

,  i-f  Toutte-' les  châb  des  foldafs  nival 
,iô  Châb  ou  ma p a/ ms  du  tapdicr 
J  h  stutreschab  ou  maoa/m  des  cou  K 
,  !7  Corn,  >or  de  C  f  Martin  . 

IA  (  lab  . \~s  dorneihi/ues  sert  antdas 
l  hôtel. 

iç  Corridor  de  S  ■ Hubert  • 

4  o  Comdorde  C^J/aunee 
4  j  Corridor  de  ce  dutllattmc 
■z  qrâds  es  caille 


lits  haut  ■ 


Plan  c/eneral  du premier  etaeje  au  dessus  du  lie 


P  a  h  elle 


■  Je  tous  Ica  Bâti  mens  Je  i  Jlotiï  Jioi/a/  des  Invalide*. 


P—r  t  —  -  -  -L- 


s  3 


,n.i 


»  -  ‘ 


~LH  pj 


m 


y  q  Tous  /es  lieux-  corn  uns 
delà  mat/on  • 

4v  efcaltcrs  ve&twtd 

etr pas  sapes  . 

y  5  Dortoir  des  S cours  dans 
les  infirmeries  . 
y  <”>  Oratoire  dos  Soeurs 
y?  Infirmerie  dos  Soeurs 
y^  Chah.  de  ilnfinncric  • 
y  q  Chah  ' ou  Ion  fait  le  lui 
qe  des  infirmeriez  ■ 
fioLa  li/ujcrte  Ses  soeurs . 
o j  La  linqenc  des  malades. 

>i  Maqa/in  des  soeurs  pour 
les  malades  ■ 

’ij  Chah  ? pour  les  frtu et" . 

■îy  chah. pour  les  confitures. 
66  Garde  meuble 
St  chah  'pour  sécher  le  lutac 
.6?  Chah  ?  du pardo  rn  euhl t' 

\5 a  Grande  chambre 

t  Chah  i des  aarcons  des 
infirmeries  ■ 

■  Autre  petittv  chah,  pour 
I  les  infirmeries 
\6i  Grade  chah  J  pour  les 
uifumenes  ■ 
i  fous  les  qrcmers  ou  l’on 
■  étemel  le  luuje  ■ 
jtj  Les  escaliers 
Uy  Corridor  de  comumcaiic 
1  pour  les  se  cur s . 
léS  Chah’ ou  Ion  p  eusse  le 
mal  l'cncricn  ■ 

1 66  Chah  ?  pour  les  mallaJes 
J  du  dit  mal 
1 1 7  Places  des  Eq  fiscs  . 
YgLesprcnlers  de  la  pompe 
et  le  reserroir  ■ 

6o  Grenier  des  escortes  du 
p  our  cm  ' 

Grenier  des  es  curies  du 
médecin  ■ 

7  j  Places  dcs  qrâdcs  euihncs 
tic  L/wtcl 

:  Cale  du  conjcii  /<!  paie  - 
rie,  et  vestihui  de  la 
cour  ro  Utile  ■ 


*>cMU  I 


Chcvotct  Del. 


j  Le  a  rond  Salem  . 

2  Z,?  chambre  Du  conseil  ■ 

La  secr  etaircnc  ■ 
f  La  tribune  De  l Eqltse  De  Itfo  - 
tel  ou  a  ont  les  orques  . 
fi  Lesc/alleries  J  es  bas  caste  *.  De 
la  DitteEq lises 
o  Place  Des Ea lises. 

~  i  arrxDor  Dans  / a p partent  c Des 
prêtres  De  la  mission  séparé  1 
par  une  étrillé  etporte  De  fer- 


P 

La  u  mile 

a-p 

orte  De  fer 

.1 

l infirme. 

fie  i 

les  prêtres 

JO 

C/uimlrc 

■  De «. 

-•  infirmeries 

II 

l  O  raton 

■e  D, 

prêtre . 

12 

,w/<„ , 

-eee 

voir  le  monDe  . 

i3 

Chaire , 

>up. 

yrticr  Des prêt; 

H 

Chambre 

’1“\ 

:  /crt  De  parloir 

/('  Chaire  Du  lieutenant  De  Liai/ 

j~  Son  antiehanibrc 

iD  c  h  ambre  pour  ses  qens . 

jo  C  hambre  Du  nia/ or 

2  o  CJiam  ln-e pour  ses  qens 

ii  Chambre  Du  commissaire  ■ 

22  chambre  De  son  homme 
2  J  Chambre  Du  ti  et  crier ■ 


!§  pEEEEOEEJ 

a  sh.  en  A 


-  ¥  + 


1  JoisW 


zf  chambre  ?  es  Jeux 
oa/  des  ma/  ors  • 

2 5  chambre  du  SacnsUn 
etdu  Sonneur  . 
zc  Les  2  grands  cscalhcr' 
à  co  s  te  de  l'Egide  de  la 
mai/ on 

2j  Corridor  dans  /apporte  - 
mêtdcla  boulangerie  • 
feparepar  une  grille  et 

porte  de  f  er. 

2 S  La  grille  etporte  de  /er 
2  o  Châl  ’dugai  de  ni  enble 
etdcsa  famille  dûs  la  <  V  - 
te  boulangerie  ■ 
do  La  l/utcricdc  la  loulâg 
di  L l/âb  ’des  /armes etso  >  ■ 
3z  Maqafui  des  babils ,  eL 
autre  choies  pour  le.  -oi/i 
tiers  ctScldals  invalides 
d3  Touttes  les  clàb  des  o fi  - 
ciers  invalides  ■ 

3y  Les  châb-dcsfoldats  tu  - 
valides. 

35  Les  2  poil  des c/jicier s 
invalides  . 

dC L  es poils  des  foldabs  in  >  a  ■ 
/ides . 

dp  chambre  des  tâboiu  s 
38  ùrandesgalleries ,  etr 
i  •  estibuls  ijui  fon  trtvu  t~ 
le  tour  de  la  cour  Roy  aile 
da  Corridor  de  S  f  Z  mu  s 
ejüifàittoutle  tour  du 
corps  de  logis  ■ 

40  Tcms  les  escallicrs . 
y  /  Tous  les  lieux  commis 
du  logis  ■ 


' 


e  tous  /es  greniers  de  i  'Iiôtd  R  ozjal  des  Invalide  « 


jj a  i  'il lents gui  j’ cuvent  ~ 
servir  de  tnaga*ane 
jjf  Tous  les  escaliers 
i +  Escaliers joottr  monter 
sur  h  l ’outte  de  la  nei 
etrau  clocher . 
j 5  Calinctdc  menta/c- 
venir  la  maclunc  de 
llorloqe  ■ 

it>  Un  autre  calme tde 
mentale  ne p  our  le  nia. 
chine  du  cadran  cjttt 
donne  dans  la  grande 
cour- 

Jjr  ôèîutrcs  cjrctucis  sur 
les  dcttec  grands  escal¬ 
iers  a-  côte  de  lEolisc  . 
t<g  Tous  les  liuau-x  de  ’ 
chemtnecs  . 
ta  Tous  les  escaliers 
gui  monte nt~  aiux 
terras  es  sur  les 
comllcs  ■ 


I 
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Profil et Elévation  l'une  autre  Coupe  qenera lie  le  l'Hôtel  R'\ 

a  celle  lu  lerrterc  ,  ytu  fait  vou-l<-.--Fa<\v  .V,'  Petites  l  C/l  itc-da/u*  L-t le.- Infz  1 

avec  non  P  A 


cfevotet  Del 


■f^T 

Àran‘ï 


il  Des  Invalides ,  Depuis  la  Face  ?e  De  vant  du  FaU/ne/it/usijues 

' y t’< »'  coupces  var  le  milieu  du,  caste  de  Par ir  ,  ctoutr  ce/lê.  du  coa-tc  de  «yf c  Vr’iv  e<?l~  de/ne/u  et 
reomeùetl  au  luhs  . 


Ctrrrutar  Jr’S  Jn/u-menef 


anMüE 


Ccrur pour  allerà  upra/u)  7)  a  turc  I 


Li_l 


t  caste  de  Parts ,  cru  l’on  voit  les  deitcc  Ecylises  joi/ttes  ense/nélcs , 

l'autre  j-acc  du  costC  de  S  c  Clou  est  de  me/ ne  . 
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fl  S  M  R  B  B  E  6  !  *  B  B  FS  ■  Mj 

l|_I.IUU  i  t  *  B  R  B  ■ 

J  1  1  E  ï  1  1  1  E  1  1  1  1  E  B  B  1 

llIBHCBSSI  1  -  -  ^  i 

f  ■  i  i  i  i  i  i  i  i  i  i  1 1  § 

i  1  1  1  i  i  B  B  i  1  1  § 

1 1- 

Z.UCU  J-  i  r Cll/f  ■ 


ü  'jtk*  .-je 


Coupe  et  ete/vadon  tfitometrale  de  LArchitecture  et  des  omenieru<’ 


uanctiieiiree  ■ 


6 .  Toises- 


Jiv  tTDun 


f.'jntvj  sj/  J u} VJ/ 


B  as  relie/- p  lace  sur  la  porte  du  dehors  de  la  chapelle  de  h  ■ 
ni  braise  clti  cote  du  SciticUiairc  . 
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Sculptures  de  la  chapelle  de  la.  S  VTeracs . 


'itlp  tures  i/e  la  c/iape/le  c/e  St'T/iere 


EutyclcA  Patriarche  de  Cple  qui  ment, laRcs-suredioti  eut 
ccmarerti  par  S1.  Grégoire  . 

Note#  Ressusiterons  Dans  notre  propre  chair  ■'  eù~ notre  -/? cssurection  ncj 
serait p as  véritable  si  notre  propre  chair  /lercssucitoil pas  ■  s  f Gréa.  Moral  i.  iy  n  .y. 


La  Peste  cesse  par  tes  Prierez  pian njues  ordonnées  par 
S t  Grégoire  . 

Assemblons nous  tous ,  afin  tjue  comme  nous  avons  tous  pcche  ,  nous pleurion s 
tous  ensemble  le s  /nouer  que  nous  avons  commis ,  et  /pie  le  redoutable  AucfCJ 
nous  les  pardonne  .  Si  G/y,>.  Tom.  /.  col. /b  63 


... 


Ol 


St Grrqoire (M/ant^fiut lslumon&  .un  rZ/uje  tiu  aparoît. 

Les  Pauvres  seprosentent  a  nous ,  et /terris  prient,  meus  un  Jour  ils  seront  nos  enùrcessairs . 
Dca>an<s  nous  refluer  nos  ai  veau.  Sf  Grec/.  Hem  .4.0.  n.ze . 
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Il  fallut  luy  faire  violence  peur  le  faire  plier  cous  lefardeau  de  lEpisccpat  sa  Vigilance  et  sa  ferveur 
prirent  alors  avec  SonAuthorite  un  nouvel  accroisscment.Son  xelene  se  b  ornait  pas  a  un  seul  pays  ■ 
par  teutousen  secours  etc  it necessaire  il  répandait  la parole  du  Salut  éternel  avec  autant  dp force  que 
de  douceur,  etDfglise  de  JC  en  moissonnait  les  fruits  abondons .  Pcs.rid .  Vit.auu-  Ca.?- s-cto. 


*_y8as  red/s  dorty<i  placer  sous  les  tal'Lemia:  de  ta 


C/zapelle  de  S.^sluausliiv. 
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Son  de  la.  trompette,  toute  la  terre  aéra,  dans  l'epouv cuite  :  les JV atome  s  e^fr opérant  lapeunn.- 
et  les  liais  les  plus  puissasis  dépouillés  de  leu r  p ra  odeur  seront:  Saisis  d e/ray  .  S ■  Ottom  .  to-t-  < 
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æj*  relias  dores£~>  places^  sous  les  tadleaucc  de  la,  chapelle 


de  Sf~<Jerome  . 
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